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DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE: 


CHIMIE MÉDICALE. 
SUR LA PRÉSENCE DU CARBONATE DE CHAUX DANS 
LES CALCULS VÉSICAÜX. 

Par A. CREVALLIER. 
M. Ségalas, dans la dernière séance de l’Acsdémie, en rendant 
_ compte d’une observation de M. Peyron, relative à l’extrac- 
tion d’un caleul vésical , dit que par l'examen de ce calcul 
on reconnut qu'il était composé d'éléments divers, parmi les- 
quels se trouvait le carbonate de chaux. Par suite de la présence 
de cesel, M. Ségalas a fait observer à l’Académie que dans I’hy- 
pothèse où le malade n’aurait pas fait usage du bi-carbonate de 
soude ou de potasse, la présence du carbonate de chaux dans 
cette pierre vésicale serait un fait remarquable ; car, ainsi qu’il 
l'avait dit dans une autre circonstance, il est rare de rencontrer 
le sel dont il s’agit (le carbonate de chaux) dans les calculs 
urinaires des personnes qui n’ont pas été soumises à un traite- 
ment par les carbonates alcalins. | 

L'opinion émise par M. Ségalas nous ayant paru inadmissi- 
ble, nous croyons devoir signaler à l’Académie quelques faits 
qui démontrent que la présence du carbonate de chaux dans 
les calculs n’est pas un fait neuf, et qu’il ne scrait pas conve- 
nable d'attribuer la présence de ce sel à l'usage soit des car- 
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bonates de potasse et de soude , soit à celui des eaux carbona- 
tées , puisque , avant qu'on eût conseillé l'emploi de ces pro- 
duits, la présence du carbonate de chaux avait été constatée 
_ dans les urines et dans des calculs urinaires. | 

En. effet, on trouve : 1° dans les Annales de Chimie, t 36, 

__p. 263, 1798, le passage suivant extrait d’un mémoire de Proust 

Sur urine : 

« L’urine, conservée dans des tonneaux neufs et à l'abri de Ja 
poussière, dépose, tout autour, des cristaux de demi-ligne envi- 
ron, lesquels exposés à l'air tombent en efflurescence et se ré- 
duisent en poussière. Ces cristaux, que j'ai observés depuis bien 
des années et dont j'ai négligé de décrire exactement la forme, 
sont prismatiques, et par leur nature un veritable carbonate de 
chaux. » 

Si la présence des sels et de l'acide phosphorique dans l'arine 
| pouvait être regardée comme un argument capable d’affaiblir 
la confiance du lecteur sur cette matière , je lui demanderais | 
dans ce cas comment il se fait que le carbonate se trouve aussi 
avec le phosphate de chaux dans la plus grande partie des cal- 
culs de la vessie, du moins dans ceux que j'ai examinés ? Véri- 
tablement, y a-t-il rien de plus étrange et en même temps de 
plus certain que de voir que ces calculs sont de même nature 
et dureté que le marbre? Parmi. ceux que je reçus autrefois de 
l'amitié de M. Desault, il s’en trouva un mural de cetie espèce, 
lequel, soumis à analyse, fit voir que c’était du.carbonate de 
= chaux pur, mêlé avec une très pelite quantité d'acide lithique 
(acide urique). L'existence de ce carbonate dans les calculs et — 
même dans les os suffit donc, seule, pour faire admettre sa pré- 
sence dans les dépôts de l'urine. 

2° On trouve dans les Tableaux ohiasieuss du règne ani- 
mal de Jean-Frédéric John, traduits de l'allemand en 1816 
par un de nos collègues, M. Robinet, la note suivante qui ap- 
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: patient au traducteur. J'ai ajouté, d’après les analyses de Four- 
croy, de Wollaston , de Proust , de Brande ét autres, aux six 
espèces de calculs indiqués par Vauquelin dans son mémoire , 


les espèces ci-après : 1° les calculs d'oxyde eystique ; 2° les cal 
culs. composés de silice et d’autres matières: 3° les calculs de | 
carbonate de chaux mêlés d’un peu d’urate de chaux; 4° les | 


calculs formés d’urée et de matière animale , de muriate d’am- 
_moniaque et d'acide (Brande a trouvé un ces cal- 
culs.) | 

3° On trouve dans le des de 
medecine , t. Il, p. 233, le passage suivant : 4° calculs d’a- 
cide urique; 2° d’urate; 3° de phosphate de chaux; 4° de 
phosphate ammoniaco-magnésien ; 5° d'urate d'ammoniaque ; 
6° d'oxalate de chaux. | 

Proust trouva ensuite des calculs vésicaux humains qui con- 
tenaient du carbonate calcique ; on révoqua d’abord en douté 
son assertion, parce que Fourcroy et Vatiquelin n'avaient jamais 


_ rencontré ce sel; mais les observations recueillies 0 sont 
venues la confirmer. 


4° Dans le Journal de Chimie Médicale, 1. t. VI, 1839, p. 592, 


on trouve le passage suivant extrait d’un travail de wih wth ae 
s'était livré à l'analyse de 81 calculs urinaires : 


« Les phosphates terreux formént rarement le noyal d’ün cal- 


cul, ordinairement ils en constituent les couches extérieures — 


dès que le noyau est formé, principalemént dans les calculs mu- 


raux. Quelquefois à ces er" on trouve uni un peu de car- | 


bonate calcaire. » 


5° Dans une dissertation publiée par M. le tall an 


cien interne des hôpitaux civils, on voit que MM. Loir et Boutain 
ayant analysé divers calculs vésicaux et urétraux, reconnurent 


_ que ces calculs contenaient du carbonate de chaux. (Journal 


de Chimie Médicale, 1. X, LE 515.) 
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6° On trouve dans le Dictionnaire wa Aleprnth, t. 1° ,P. 460, 
la citation suivante: | ‘ 

Carbonate de chaux. Bergmann découvei, quoiqu’en petite — 
quantité, du carbonate de chaux dans les calculs ; Proust en 
trouva dans ceux de phosphate de chaux ; il rencontra méme 
un calcul qui était entièrement composé de carbonate de chaux — 
et d’une petite quantité d'acide urique. Crumpton a publié ré< 
cemment l’analyse d’un calcul composé 

d’acide carbonique. . ..... 37 

de substance animale...... 18 
(Pil. mag., t. 18, p. 287. ) 

Klaproth, dans la classification des calculs, t. 1°, p. 457, 
range les calculs en huit classes; la sixième est affectée aux 
calculs de carbonate de chaux. 

7° Enfin, on trouve dans le Zraité de chimie de Berzelius, 
nouvelle édition, publiée a Premaetian en 1839, t. LIT, p. 702, 
le passage suivant : | 

« Le carbonate calcique se trouve rarement dans les calculs de 
l’homme ; mais, comme nous le verrons plus loin, c'est surtout 
lui qui constitue ceux des animaux herbivores. Les calculs hu- 
mains qu’il forme sont blancs ou gris, et quelquefois jaunes, 
bruns ou rouges. Le carbonate calcique y est toujours combiné 
avec une matière animale, à laquelle il doit sa couleur, et qui 
par l’action du feu se charbonne en répandant l’odeur des os 
brilés. La formation de ces calculs suppose que l’urine est alca- 
line et qu’elle ne contient pas les phosphates ordinaires. On les 
reconnaît aisément à ce qu'ils se dissolvent avec effervescence 
dans l’acide hydrochlorique, et à ce qu’ils laissent de la chaux 
vive lorsqu’on les calcine à un feu assez vif. Proust a trouvé une 
pierre qui n’était composée que de carbonate de chaux avec une 
faible trace d’urate calcique, une autre du poids de sept onces, 
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contenait, selon lui, 0,8 de carbonate calcique et ® »2 de sous- — 


phosphate calcique, sans trace d'acide urique. 


« Depuis Proust, ce sel a été rencontré dans les calculs uri- 


naires par Cooper, Smith ,et en dernier lieu par Frommherz. — 
Ce dernier a trouvé dans celui dont il faisait l'analyse 0,91 de 


carbonate calcique, 0,03 de phosphate calcique, et 0,04 d'al- 

bumine et de matière colorante brune avec une trace d'oxyde 

ferrique ; la pierre avait un morceau de quartz pour noyau. » 
Outre le carbonate de chaux, on a aussi signalé dans les cal- 


_ culs urinaires humains, le carbonate de magnésie. Ce sel fut 


trouvé pour la première fois en 1807 ou 1808 dans un calcul 
par M. Pietro Alemani, pharmacien du roi 4 Milan ; la seconde 


_ par M. Lindbergson. D'après M. Berzelius, il est probable que 


ce sel existe toujours dans les calculs de carbonate calcique , 


_et que l’on ne s'aperçoit pas de sa présence parce qu'on ne 


fait pas de recherches spéciales ace sujet. 


De tout ce qui précède a résulte pour, nous 5 que Popinion 
émise dans la dernière séance par M. Ségalas, que le carbonate’ 
de chaux qu’on trouverait dans les calculs vésicaux doit sa for- 
mation à l’usage des carbonates ou des eaux carbonatées, est 
inadmissible, puisqu’avant qu’on eiit fait usage de ces sels et 
des eaux qui les contiennent, la présence du carbonate de chaux 
avait été démontrée dans un grand nombre de pierres vésicales. 

Nous sommes en outre porté i à croire que si la présence du 


_ carbonate de chaux n ’a pas été plus souvent démontrée dansles 


calculs vésicaux, c’est que l'on n’a pas opéré dans le but de re- 
chercher ce sel; cette opinion peut être armee ou infirmée 
par l'expérience. | 


Quoi qu'il en soit, nous pensons qu'il Leñtété utile de ia 
der à M. le docteur Peyron si la dame qui avait rendu le calcul 
sujet de l’une des parties du rapport de M. Ségalas, avait fait ou 
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non usage de carbonates alcalins ou d’eau tenant de ces carbo- 
nates en dissolution, © | 

Nous ayions terminé cette note, nous l'idée 
d'écrire au savant praticien qui avait envoyé ses observations à 
l'Académie; nous mimes ce projet à exécution. Voici la réponse 
de M, Peyron, réponse qui porte la date du 21 octobre 1843 : 

A la réception de la lettre que vous m'avez fait l'honneur 
de m'écrire, à l'effet de savoir si la dame à laquelle j'ai fait 
dans le temps? extraction d'un caleul par le canal de U'ure- 
tre avait usé avant cette opération de carbonates alcalins ou 
d'eaux minérales contenant de ces sels, j je me suis transporté 
chez cette dame pour avoir d'elle les renseignements que 
vous me demandez. 

Il résulte de ses réponses, que les médecins qui l'avaient 
soignée ayant toujours ignoré l'existence du calcul dont il 
s'agit, et ayant toujours considere son affection comme une 
cystite dépendant de la compression exercée sur la vessie 
par le squirrhe indolent dont cette dame est atteinte depuis 
fort longtemps, ne lui ont jamais prescrit que des bains sim- 
ples, des tisanes adoucissantes et quelques pilules dont elle 
a perdu la formule, mais qui, dans les circonstances où elles 
ont été données, pourraient bien être des pilules savonneu- 
ses. Je vous prie de croire que mon interroga toire a été aussi 
complet que possible, et que, soit dans un intérét scientifi- 
_ que, soit surtout en vue de vous être agréable, je n'ai rien 
négligé de ce qui pouvait éclairer cette question. 


SUR LA DISSOLUTION DES CALCULS. 
La dissolution des calculs de la vessie , sur laquelle l’atten- 
tion des chimistes a été tant de fois attirée et sur laquelle il 
reste encore de beaux travaux à faire dans le but de soulager 
l'humanité et de la soustraire à des opérations douloureuses, à 
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des opérations sanglantes qui, assez souvent, conduisent le pa- — 
tient à la mort, a été le sujet de nouvelles recherchés. M. Mil- 
lot, auquel on devait des louanges pour les essais qu'il venait de 
tenter sur la dissolution des calculs à l’aidé du suc gastrique, 
a été, de suite, le sujet de réflexions qui tendraient à le décou- 
rager. Ainsi on aexhumé un passage d’un livre intitulé : £xrpe- — 
rience sur la digestion de l'homme et de différentes espèces 
d'animaux; par l'abbé Spallanzant, avec des considéra- 
tions par Jean Sennebier (Paris, 1773). On y lit ce qui suit : 
« M. l'abbé Spallanzani m’apprend qu’un deses élèves a décou- 
« vert que le suc gastrique était lithontriptique, qu’il dissolvait 
« le calcul humain. Je comprends fort bien ; il ne dissout pas 
« la pierre elle-même, mais le ciment animal quiunitles petites 
« pierres dont la réunion forme le calcul. J'avoue que l'usage 
« de ce remède ne sera pas facile ; le suc gastrique de l'estomac 
« ne produit pas cet effet, puisque tant de gens ont la pierre, 
«et il ne peut le produire, parce qu’il n'arrive pas dans les 
« voies urinaires ; de sorte qu’on ne pourrait s’en servir qu’en 
« l’injectant dans la vessie. Je crois bien qu’elle n’en serait pas 
« fatiguée, parce que ce suc, étant très-doux, n'y causerait au- 
« cune irritation ; mais ce remède serait bien pénible.» 


On a publié ce passage de l'ouvrage de Sennebier pour faire 

penser que le travail de M. Millot n'aurait pas de résultats 
avantageux; cependant, d'expériences faites par M. Leroy 
d’Etioles, il résulte que le suc gastrique a de l'action sur les 
calculs, action qui mérite d’être examinée. 


Nous pensons que M. Millot ne doit pas abandonner les 
recherches qu’il a commencées ; il pourrait peut-être, en s'ai- 
dant des conseils de M. Payen et en expérimentant avec la gas- 
terase, arriver à des résultats desquels la médecine pourrait 
user dans l'intérêt de la santé des hommes. 


| 
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EXTRAIT D'UN RAPPORT A L’ACADEMIE DES SCIENCES SUR LES 
COMMUNICATIONS DE MM. HARDY, LIAUTAUD ET SIMON, RELA- 
‘TIVES A L'OPIUM D'ALGÉRIE, TRANSMISES PAR M. LE MINISTRE DE 
Par MM. ve Minset, BOUSsINGAULT, et PAYEN, rapporteur. 
L’opium, ce produit du pavot somnifère, si remarquable par 

le nombre et l'importance des principes | immédiats que les 

chimistes en ont extraits, est aussi, comme chacun sait, un 
des médicaments les plus utiles et les plus fréquemment em- 
ployés. 


Dans les cas même où son concours direct à la guérison des 


maladies est incertain, l'opium peut encore rendre de grands 
services à l'humanité en aidant à supporter des douleurs que 
ses précieuses propriétés calmantes dissimulent en partie. - 


Quant aux regrettables effets que sa vertu enivrante fait 


rechercher par certains peuples, et que des intéréts commer- 
ciaux propagent, nous n’avons pas à nous en occuper ici ; nous 
examinerons dans ce rapport les moyens de réaliser ses bien- 
faisautes influences d'une manière plus constante surtout et 


plus économique peut-être. 


Les qualités de l'opium commercial sont malheureuse- 
ment {rès variables, suivant des circonstances de localité, de 


culture et de récolte obscures encore, et que viennent com- 


pliquer beaucoup des altérations fortuites et des mélanges 
faits à dessein pour subvenir à l'accroissement de la consom- 
mation. | 

En effet, de 1827 N 1828, exportation de Yopium du Ben- 
gale pour la Chine comprit 550,760 kilog, et l'extension gra- 


duelle de ce commerce porta en 1833 la quantité exportée 


pour Ja même destination à 1,397,887 kilog. | 
Sans doute la production réclle ne suivit pas la même pro- 
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gréssion croissante, et de là probablement augmentation du 
poids des enveloppes de feuilles, qui s'élèvent parfois au 
quart du poids total, et des mélanges de sucs inférieurs obtenus 


expression. 


_A la vérité, ces derniers mélanges, en procurant ‘des pro- 
duits plus abondants et moins actifs, pouvaient à la fois aug- 


- menter les profits des producteurs ou négociants, et ménager 


la santé des consommatears chinois ; mais ils contribuérent 


Surtout à discréditer , en Europe, les différentes variétés d’o- 


pium de PInde. 


Il suffirait, pour s’en convaincre, d'examiner attentivement, 
comme nous l'avons fait nous-méme, les belles collections de 


M. Guibourt , et de consulter les notions | positives que ce 
savant posséde sur ce sujet. 


On comprend ainsi pourquoi Vopium de l'Inde, rarement 


_importé à Londres, est peu en usage à Paris (4). 


Il résulterait des analyses de Robiquet, Pelletier, de MM. Ca- 
ventou, Guibourt, Dubianc, etc., que généralement l’opium 
médicinal le plus estimé, le plus riche en morphine, nous vient 


de l'Asie Mineure par Smyrne, tandis que les produits tirés 


des provinces voisines par Constantinople sont de beaucoup 
inférieurs ; les premiers, provenant d’exsudations obtenues par 
des incisions peu profondes converties en larmes arrondies, 
puis agglomérées en masses irrégulières enveloppées dans une 
ou deux feuilles de pavot, et séparées par quelques graines de 
Rumex, renferment pour 100, de 9 à 10,5 de morphine ; les 
seconds, contenant un mélange en proportions variables de — 
sucs exprimés et rapprochés en extrait, ne donnent que 3 à 
5 centiémes de leur poids de morphine pure. _ 

Entre ces deux qualités commerciales se place lopium 


(1) Voyez à cet égard les documents publiés dans le Journal de phar- 
macie, tome XVII, par MM, Pereira et Christison. 
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d'Egypte, peu usité ; vient ensuite le dernier de tous, l’opium 
de l’Inde, employé plus rarement encore, variable dans ses 
formes extérieures, ses enveloppes, et qui n’a souvent donné : 

aux essais que 0,005 à 0,03 de morphine. 
Ces notions sur les. valeurs relatives des opiums s'appuient 
sur l’autorité de noms dignes de confiance et servent de guide © 
dans les transactions commerciales ; toutefois, afin de recher- 
cher si cet état habituel des choses n'aurait pas subi quelque 
perturbation, nous avons cru devoir constater la valeur rela- 
tive de plusieurs échantillons plus récemment introduits dans 
la consommation pour l'usage médicinal ; bien nous en a pris, 
car ces nouveaux essais semblent révéler qu’en ce moment 
même des changements notables sont survenus dans les qua- 
lités des produits de diverses provenances. Nous en indique- 
rons plus loin l'importance et les causes probables. 

Quoi qu’il en soit, on admettra sans doute avec nous qu'il y 
aurait un grand intérêt pour la pratique médicale à régulariser 
l'extraction, la préparation, et par suite les dosages de l’opium ; 
que l’on y parviendrait probablement en déterminant les con- 
ditions de culture, de récolte et de conservation correspon- 
dantes à des produits dont la valeur serait expérimentalement 
constatée. | 

Une occasion favorable se présente d'étudier et d’approfon- 
dir ces importantes questions : graces, en effet, à la sécurité’ 
graduellement acquise dans notre belle province d'Alger, nos 
compatriotes pourront se livrer à des essais de culture du 
Papaver somniferum sous une latitude peu différente de celle 
où, dans l’Anatolie, on a longtemps obtenu les meilleures varié- 
tés d’opium médicinal. 

Déjà les premières tentatives faites par les soins de M. Hardy, 
directeur de la pépinière centrale, ont éveillé la sollicitude de 
M. le maréchal ministre de la guerre, qui s'est empressé de 


~ 
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demander à l’Académie son opinion sur la possibilité et les 
moyens de réaliser cette nouvelle application utile en Algérie, 
et d'abord sur la qualité de l'opium-d'un premier essai. 


M. Hardy expose les détails d'une culture opérée sur une 
trop petite échelle, ainsi qu’il le reconnaît lui-même, pour 
établir un prix de revient ; il demande si on ne devrait point 
essayer la culture de deux espèces de pavots différentes du 
Papaver somniferum. Nous ne le pensons pas, du moins tout 
porte à croire qu’on se trompe en supposant que ces deux 
espèces (Papaver orientale et bracteatum ) sont cultivées 
par les Orientaux pour en obtenir de opium. L'auteur, parta- 
geant en cela un préjugé très répandu, suppose que l’opium 
exotique importé chez nous est toujours de qualité inférieure, 
par la raison qu’il aurait été exclusivement obtenu par expres- 
sion et ébullition, tandis que les produits plus purs vbtenus 
par les incisions des capsules seraient réservés pour la con- 
sommation des personnes opulentes du pays : l’agglomération 
des larmes en une seule masse a seule accrédité cette erreur 
que démentent un examen plus attentif et l'analyse comparée. 


Ce n’est donc pas sur cette considération que l’on pourrait 
fonder l'espérance d'obtenir des — de qualité supé- 
rieure. 


M. Hardy a d’ailleurs pris le parti le plus convenable en 
envoyant à Paris le produit de sa récolte, 50 grammes d’opium 
provenant de 990 têtes de pavots, exclusivement extraits des 
exsudations du suc propre, à l'aide d’incisions sur les capsules. 
Cet opium présente tous les caractères des plus beaux échan- 
tillons de Smyrne, non seulement l'aspect d’une agglomération 
de larmes, la couleur fauve, mais encore l'odeur spéciale et 
franche rappelant celle des fleurs de pavot, tandis que opium 
du Bengale, et plus particulièrement les mélanges d'exsuda- 
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tions et d'extraits, exhalent une odeur et de champignon et 


aromatique. 1 | 


L’échantillon de M. Hardy perdit à la dessiccation 7,6 
pour 400. 


Analysé dans la vue de déterminer la proportion de mor- 


| phine, il a donné pour 100 parties à l’état normal 5,02 de mor- 


phine cristallisée, privée de narcotine par l’éther. 
Désirant comparer sous le même rapport cet échantillon 
avec l’opium commercial de bonne qualité et actuellement en 


usage , nous avons prié M. Bussy, professeur à l'Ecole de 


pharmacie, dont l’Académie connaît le nom et les beaux tra- 
vaux, de nous donner son opinion à cet égard ; il eut la complai- 
sance d'analyser deux échantillons d’opium de Smyrne, et 
obtint de l'un 3,925 et de l’autre 4,1 de morphine pour 100. 
On voit que cetie qualité d’opium exotique serait inférieure 
au produit envoyé d’Agérie. Nous avons cru devoir pousser 


plus loin nos investigations, et, cherchant parmi les échantil- 
lons des derniers arrivages ceux qui offriraient les plus belles 
apparences, nous avons fixé notre choix sur une variété réunis- 


sant ces caractères et paraissant, d'après les formes des pains, 
l'odeur aromatique et la provenance indirecte, appartenir aux 
produits de l'Inde. | 

L’essai fait en suivant le même procédé donna pour 100 en 


poids de cet opium 10,7 de morphine cristallisée, blanche et. 


pure, ce qui correspond au rendement des meilleures variétés 
commerciales. | | 

Peut-être expliquerait-on comment les qualités des deux 
principales provenances se seraient interverties en admettant, 
d’une part, que les nombreuses demandes d’opium médicinal 
par la voie de Smyrne auraient occasionné quelques mélanges 
pour subvenir à la consommation accrue, et que, d’un autre 
côté, les producteurs de l’Inde, menacés l’année dernière d’une 
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grande diminution dans les débouchés pour la Chine, auraient 
préparé à dessein de l'opium d’exsudations sans mélanges, afin - 
de l’écouler comme produit destiné soit à la pharmacie, soit à 

l'extraction de la morphine. | 
— Quelque incertitude que ces suppositions puissent offrir, 
tous les faits précédents s'accordent avec ceux que nous venons 
de constater pour montrer combien la qualité de l’opium est 
variable dans le commerce, et tout l'intérêt qui s’atiacherait 
aux moyens d'obtenir une qualité constante. 

Les essais entrepris par M. Hardy semblent devoir conduire 
au but; cet habile agriculteur fait d’ailleurs remarquer que 
la récolte de l’opium ne s’opposerait pas à ce qu’on obtint des 
graines de pavot la sorte d'huile désignée vulgairement sous 
la dénomination d'huile d’ceillette , employée pour la table, 
pour l'éclairage et la fabrication des savons; qu’ainsi le prix de 
revient de l’opium pourrait être dissinué de toute la valeur 
_ nette de cette huile. 

L'Académie a renvoyé à la même commission fs d’une 
notice rédigée par M. Liautaud, chirurgien de marine, sur 
les procédés de culture du pavot somnifère et la préparation 
de l’opium ; les renseignements recueillis au Bengale par l’au- 
teur sont en grande partie dus a Yobligeance du docteur 
Wallich, ex-directeur du Jardin des Plantes, professeur de 
botanique au Collége médical de Calcutta, et de M. Monad, 
professeur de chimie au méme collége. 

Dans cette notice on indique une variété commerciale appe- 
lée opium chinois, sans doute correspondante aux qualités 
destinées au commerce avec la Chine, et l’on désigne sous la 
dénomination d’opium médicinal les produits préparés dans la 
factorerie de Patna, conservés en pains rectangulaires séparés 
par des lamelles de mica , qui, par leurs caractères extérieurs, 
et d’après l'analyse du docteur Mouchead, nous paraissent en 
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effet de la meilleure qualité, et semblables à la verse récem- 


ment importée dans lentrepét de Paris. 
Le docteur Mouchead fait obsérver que les autres: variétés 
commerciales contiennent seulement de 1/2 à 2 pour 400 de 


morphine, tandis que dans celui-ciil en a trouvé 10,5 pour 100. 


L’échantillon de l’entrepôt nous a donné 40,7; il nous paraît 
donc, comme aux auteurs précités, que l’opium indien de 


Patna-garden est de qualité supérieure à toutes les autres 
variétés existantes dans le commerce du Bengale. 


Nous extrairons de la notice de M. Liautaud les passages 


relatifs aux circonstances de climat, de culture et de récolte 
qui pourraient être consultés avant de choisir le terrain, les 
amendements et engrais convenables aux essais à — 
en Algérie. 

« Le district de Patna, situé dans le haut Bengale et sur ta 
rive droite du Gange, est compris entre 25° et 25° 41’ de la- 
titude nord, 84° 38’ et 86° longitude est (Greenwich) ; sa su- 


perficie est évaluée a 1,896 milles carrés; mais la majeure 


partie de cette superficie, noyée sous les inondations du 
Gange, est transformée en marais incultes pendant la plus 
grande partie de l'année. La seule portion du sol suscepti- 


ble d’être cultivée forme une zône étroite que son élévation 


met à l'abri des inondations périodiques, et sur laquelle est 
bâtie l’antique cité de Patna. » 


« Trois localités de ce district sont plus sioveteuitibidindne con- 


sacrées à la culture du pavot. Dans les deux premières, le sol 


alluvial, formé par les attérissements successifs du Gauge, 
offre un mélange de couches sablonneuses et argilcuses, de 
couleur gris cendré, plus ou moins perméables à l’eau. 

« Quant à la troisième, qui s'étend autour de la ville de Patna 
dans une étendue d’environ neuf milles, et que l’on nomme le 
Jardin ou le Deirah , elle présente une variété particulière de 
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terrain désignée par les indigènes sous le nom de Khara-Panée, 
regardée comme la plus propice à la culture du: pavot. Ce 
terrain est formé par un mélange de sable et d'argile , forte- 
ment imprégné de salpétre et d’une petite quantité de carbo- 
nate de soude. Il augmente ou diminue de valeur, suivant la 
quantité plus ou moins grande de ces deux substances qu'il 
contient. Trois seers (à peu près 3 kilogrammes) de graines de 
pavot, semées dans un beegah de ceterrain, terme 
moyen, 15 seers ou kilogrammes d'opium. | 

« Patna, situé sur un sol beaucoup plus élevé au dessus du 
niveau de Ja mer que celui de Calcutta, jouit d'une tempéra- 
ture plus modérée que cette dernière ville. C'est au mois de 
juin que le thermomètre atteint son maximum d’élévation. La 
température moyenne est alors 102° Fahr. (38°, 89 c.). C’est en — 
décembre qu'il atteint son maximum d’abaissement, c’est à 
_ dire 48° Fahr. (8°, 89 c.). | 
_ « Les pluies commencent à tomber en juin, à l'époque del’ ap- 
parition des vents d’est; elles tombent alers à detrés courts 
intervalles et avec le degré de violence propre aux climats 
intertropicaux pendant un mis el demi, Cessent en seplem- 


_bre pour recommencer en octobre, el cesser complètement vers 


la fin de ce mois ou vers la mi-novembre. 
La quantité d’eau tombée pendant les sept dernières années 
(1834 à 1841) a été évaluée à 832 pouces. 
Le maximum de la quantité annuelle a a de 36 pouces. 
Le minimum de 3 pouces. pao | 
Pendant le mois de décembre et jusqu'à la mi-janvier, des 
brouillards épais règnent ordipairenient toute la matinée. . 
En février, mars et avril, les rosées sont très abondantes. 
L'année climatérique est divisée en trois saisons : . 
4° La saison chaude, qui commence vers le milieu de mars 
et se termine au commencement de juin; — 


. 


692 JOURNAL DE CHIMIE MEDICALE; 

2° La saison pluvieuse, qui c commence en juin et se termine 
en octobre; 

3° La saison froide, béentons plus modérée que dans les au- 
tres parties du nord du Bengale, et qui n'est réellement froide 


_ que pendant les deux premiers mois qui suivent la saison 


pluvieuse. 

« C'est dans les derniers jours d'octobre, immédiatement 
après les dernières pluies, que commencent les travaux pré- 
liminaires de la culture du pavot. On choisit un terrain fa- 


cile à arroser, on le défonce à la profondeur d’un pied, et 
_ lorsque la couche défoncée est à moitié desséchée-par l'éva- 


poration, on la mélange avec une proportion variable de boue 
recueillie dans les ruisseaux et les fossés qui bordent les 
routes, boue toujours fortement imprégnée de sels nitreux. 
On ajonte une certaine proportion de cendres et résidus gras 
de ménage. » 

« Ces amendements se dosent, si je puis m "exprimer ainsi, Sur 
les propriétés connues du terrain que l’on a choisi. Ce terrain 
est ensuite divisé en planches ou carrés d'environ six pieds de 
longueur sur quatre de largeur; on sépare ces planches par 


des sentiers d’un pied et demi de largeur , pour faciliter les 
| opérations successives de sarclage, récolte, etc. 


« Les semailles commencent en novembre. On estime quil 
faut environ 3 seers (kilog. ) de semence pour un beegah 
(1200 pieds carrés) de bonne terre. On sème à la volée, et on 
recouvre à la houe le lendemain. Un commence les sarclages 
lorsque la plante a déjà atteint 5 à 6 pouces de hauteur. Dans les 
pays chauds, ces opératiôns doivent être répétées plus sou- 
vent que dans nos contrées tempérées , à cause de la vigueur 


et de la rapidité de la végétation. 


« On arrose fréquemment, et toutes les fois que l’état du ter- 
rain le demande, jusqu'aux approches de l'époque de la matu- 
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rité des capsules, c'est à dire jusqu'au mois de mars. Il faut 
alors suspendre ces arrosements lorsque les vents d'ouest me: 
macent de souffler avec violence, sous peine de ju la wae 
tion entièrement détruite. 

« C'est vers la fin de mars que commence ote récolte de el'opiun. 
La température moyenne est alors très élevée. Pendant le jour, 
le thermomètre se maintient entre + 32°.c. et + 35° c, tandis 
qu’il tombe pendant la nuit. à 25° rosées sont aussi 
très abondantes. . . 

« Les Indiens le degré de maturité 
des capsules à la nuance de la coloration, au moment où elle 


| passe du vert au jaune, et à la chute complète des pétales. C'est 


alors seulement qu'ils procèdent à l'extraction de l'opium. 
« Cette opération consiste à pratiquer quatre incisions paral- | 
lèles sur chaque capsule à l'aide d’un instrument composé de 
quatre lames en forme de nos lames de grattoir emmanchées en- 
semble, ou bien d’ un couteau à lame pointue, ou tout simple- 
ment avec une coquille de moule de rivière. Ces incisions doi- 
vent être faites en diagonale, pour empêcher le suc laiteux ” 
en découle de tomber à terre. | 
« Tl est très essentiel que cette opération soit exécutée pen- | 
dant les heures les plus chaudes de la journée, pour que la 
pellicule qui vient se former à la superficie du suc laiteux ait 
le temps de se développer avant la nuit. Sans cette précau- 
tion, ce suc serait délayé par la rosée et privé de la plus grande 
partie de ses principes actifs. Dès que les incisions sont prati- 
quées, il s'écoule de chacune d'elles une goutte d’un suc blanc 
opaque , de consistance laiteuse excessivement acre. Ce suc, — 
exposé à l’air, s’épaissit, prend une coloration jaune de plus en 
plus foncée, et se recouvre d’une pellicule mince bine qui 


augmente graduellement d'épaisseur. 


e Vingt-quatre heures après l'incision, on trouve lesu laiteinx 
2° sERIE. 50 


&., 
| 
| 
| 


606 | JOURNAL DE CHIMIE MÉDICALE ; 


| transformé en une substance de consistance pâteuse aye 7 
- tous les caractères physiques de l'opium. 


«On recvéïlle cette substance avec de largés couteaux peu 
tranchants, ou avec des coquilles de moule. Chaque incision 
en donne à ‘peu près la valeur d’un grain. On réunit en boules 


_ toutes les portions ainsi recueillies, on jette ces boules dans des 
jarres en terre , et quand la récolte est terminée, on en porte 
le produit aux factoreries du gouvernement. Il ne reste plus 


qu’ à compléter la à l'air sous 


« Chaque | téte de pavot ne fournit de l'o opium qu'une fois, et 


seulement la valeur de 4 grains. L’extraction de cette sub- 
stance ne parait pas nuire au develop ement des graines qui 
sont utilisées de différentes maniéres ar les indigénes. Les 


_ feuilles sont recueillies, on les fait dessécher, et on les emploie 


à la confection de la coque d'enveloppe de Popium chinois. Les 
tiges de la plante desséchées servent de combustible. ee 


Nous ayons enfin reçu une woisiéme piéce sur le méme su- : 
jet, elle contient les conclusions d’un rapport présentant l’ana- 


lyse de l’opium récolté en Algérie par M. Simon. | abe à 
Cette analyse porte à 12 pour 100 Ja proportion de mor- 


| phine ; l'auteur, dont le nom n'est pas indiqué, ena conclu 


que l’opium d'Alger est plus pur que toutes les variétés com- 
merciales, et que ce serait le we! opium 1FrIPRIemene, en 


Jarmes sans mélange, 


Il nous paraît fort que la 
morphine n'aura pas élé épurée complètement ayant d'en dé- 
termiuer le poids ,et nous avons déjà vu plus haut que l'opium 
en larmes constitue réellement les bonnes variétés médici- 


pales, 


L'auteur émet la qu vil s serait 
yer le payot samaifère dans les parties les plus chaudes .de 


nad 
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l'Algérie française, et surtout dans les localités à l'abrides vents 
du nord : c'est en effet ce qui nous semblerait convenable, | 

L'Académie a pu voir , par les détails dans lesquels nous 
sommes entrés, que la communication qui lui est faite par M. le 
maréchal est digne de: tout son intérêt, puisqu'elle présente 
la probabilité d’une récolie avantageuse en Algérie, du moins 
quant à la bonne qualité des produits, et qu'elle offre sur- 
tout une occasion très favorable d'étudier ou d'approfondir une 


question fort importante pour l’art médical. Une expérience 


prolongée nous semble toutefois indispensable poùr décider 

l'opportunité de la culture du sous te: rapport 

économique. 
La commission a pltniots de vous ‘proposer d'envoyer à 


M. le ministre de la wil ce 


NOTE SUR LA composaion DES PASTILLES DE PROTOTARTRATE | 
PE FER; 


Prépardes par MM. ot Dessemn: , 


| ‘à Paris. 
oda plupart des composés ferrugineux usités en médecine et 
doués d'une certaine salubilité ont une saveur astringente et 
atramentaire qui est souvent désagréable aux personnes qui 


en font même uo emploi prolongé. D'un autre côté, quelques- 


unes de ces préparations médicinales coûtent assez cher pour 


que la valeur des produits pharmaceutiques dans lesquels elles 


entrent soit un peu élevée. Ensubstituant le prototartrate de fer 


neutre, sef peu soluble, aux eomposés salins conseillés dans 
cette cireonsiance, MM. Dauxerre et Dulignon ont eu pour 
but de fournir un médicament probablement aussi efficace, 


moins nn et.par. conséquent. plas à à la ne de tous les 


Ces pastilles, qui ont la forme des panies artiaalets à la 


5 
| 
& 
| LA 
| 
| 
| 


696 : JOURNAL DE CHIMIE MEDICALE, . 
goutte, sont aromatisées avec l'huile essentielle de menthe; elles 
ont une légère couleur qui tire sur le blanc-verdatre ; leur sa- 
veur chaude, aromatique et fraîche, ressemble tout à fait à celle — 
des pastilles de menthe simples , sans arrière-goût astringent, 
comme beaucoup de préparations ferrugineuses. | 
_ Pour déterminer la proportion de prototartrate de fer conte- 
nue dans ces pastilles, on en a calciné deux grammes dans un 
creuset de platine , au contact de l'air, afin de briler toute la 
matière organique et obtenir le fer à l’état de peroxyde anhy- 
dre : ce peroxyde de fer pesait 0,060 il représentait. douc 
0,053 de protoxyde de fer. D'après ce dernier poids, il. a été fa- 
cile de déduire par le calcul la proportion de prototartrate de 
fer hydraté qui existait avant la calcination. L'examen terminé 
a donné pour résultat 0,165 de ce sel dans les 2 grammes de 
pastilles, ou 0,082, pour chaque pastille. 
Cette proportion de tartrate de fer que contient une pastille 
de moyenne grosseur permet de penser que leur emploi devra | 
présenter au moins tous les avantages qu’on a retirés des au- 
tres préparations ferrugineuses. C’est à MM. les médecins de 
le démontrer par l'expérience. La commission nommée dans — 


le sein de l’Académie sn de médecine nous l’apprendra sans 


doute bientôt. L. 
PRÉPARATION CONTRE LE PIÉTIN 
Par M. à Limours. 
Monsieur, 2 
Je vous adresse recette mon contre le piétin 


auquel j’ai donné le nom de caromellite de cuivre térébenthiné. 
On prend : 


Miel blancs 875 gr. 
Acide acétique (vinaigre de bois). . . . . 440 gr. 
Verdet pulvérisé, : 2572 810 gr. 
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On mêle et on fait cuire dans une bassine de cuivre de large 
dimension jusqu’à ce que le mélange ait acquis ‘une couleur 
rouge pourpre et une consistance de miel léger. On sp tp — 


au mélange ci-dessus et maintenu sur un feu très doux: 


Térébenthine de Venise. . ! .:.... 815 gr. 


On agite le composé pendant un quart d’heure avec une 


spätule de bois pour le rendre homogène. On le coule ‘encore 


chaud dans des pots destinés à le recevoir. 
Cette préparation n’attire point l'humidité , elle conserve 
aussi bien son homogénéité que sa consistance demi solide. 
J'ai fait faire au moins par 10 bergers de la contrée des es- 
sais avec ce médicament sur des moutons affectés du piétin. » 
24 heures après l'application, ils étaient guéris. — | 
Ce médicament adhère parfaitement aux parties crevassées 
des pattes des animaux; il n’est pas enlevé par l'eau, ce qui 
fait qu’on obtient un prompt résultat de son emploi. 
Pour se servir de ce produit, on agit de la manière suivante : 
On nettoie avec une lame de fer l'ergot des moutons , puis, à 
l’aide d’une petite spatule de bois, on en fait une ou deux appli- 


cations sur les crevasses, à 12 heures d'intervalle. 


LOTION CONTRE LE PIÉTIN ; 


par M. pharmacien de YEcole de Paris 
Montdidier (Somme). | 


Beaucoup de moyens pharmaceutiques ont été indiqués pour 
la guérison de cette maladie, tous. sont préparés avec des 
substances plus ou moins astringentes et caustiques. 

Ces moyens sont généralement bons , mais ils présentent le 
grand inconvénient d’obliger les propriétaires de tenir les ani- 


maux renfermés pendant toute la durée du traitement qu'on 


leur fait subir, et cela à cause de la solubilité des sels qui en- 
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trent dans sa composition, solubilité À presque atlle 


l’action du topique. 
On conçoit en effet que l'humidité, que Peetion: do: la marche 


en détruisant à l'instant même l'espèce de cristallisation qui 


s'opère à la surface de la plaie, celle-ci se trouve à nu comme 


ayant le pansement. | 
_. Presque toujours on emploic les pti : de cuivre, de “a 


et de fer, les acétates de plomb et de cuivre dissous ou suspen- 


dus, soit dans l’acide acétique faible, soit dans l’eau de vie © 
camphrée. Comme ces sels entrent en très grande quantité dans 


les topiques qu'on emploie, une légère proportion se dissout , 

et le reste forme une sorte de précipité qui oblige d’agiter le 
mélange chaque fois que l'on s’en sert, et laisse aussi à la sur- 
face de la plaie une masse pulvérulente que le moindre frotte- 
mens enlève instantanément. 


Il est facile de voir combien il est alors one de tenir 


les animaux à l'a l'abri de toute humidité, si l’on veut obtenir leur 
guérison. 

Les acides concentrés cautériscnt plus ou moins les parties 
avec lesquelles on les met en contact, mais presque toujours 


ils font boîter les animaux et laissent encore le mal à nu. 


Voici le procédé que j'emploie depuis dix ans avec le 


plus grand succès. ly présente Vavantage de cautériser légére- 
ment et de laisser À la surface malade the espéce He vertis qui. 
s’oppose à l'introduction des cdrps éträfigers, et dont l’imper- 
 téabilité (chose très pétinet de sortir les 


comme dans état rortal. 
Faîtes dissdndre à fréid dans dt à large ouverture ; 
quand 18 solution est complète; pon à pui: et on re- 
toujours un tube de verre. 
Acide sulfurique. . . . . tt NT 
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M. S. A. et conservez dans dés flacons bouchés à l'émeri: 

Quand le nettoyage de la fourchette (le piétin ne régnänt 
ordinairement que chez-les bêtes à corne) est convenablemént | 
opéré, on applique cette lotion avec un: pinceau fait de plames 
de pigeon. On répète plusieurs fois cette application, de ma= 
nière à former une légère couche vernissée, qui ne permet 

point à l’humidité ni aux eerps ss de pénétrer dans les 
OBSERVATIONS SUR LES SIROPS PRÉPARÉS AVEC LES EXTRAITS ; 

_ Par Duvizzé pharmacien. 

Tous les pharmaciens savent qu'on prépare maintenant une 
grande quantité de sirops avec les extraits des plantes et le si- — 
rop de sucre convenablement évaporé. ( Les sirops de bella- 
_ done, de pavots blancs, dopium, de salsepareille.) Cette 
opération est souvent fort longue. à 

Malgré le peu d’eau qu'on emploie pour la 
de l’extrait, il en faut encore assez pour la rendre complète ; 
afin que le médicament jouisse de toutes ses propriétés. 

Je ferai remarquer que ce n’est point un procédé que j'indi- 
que ici, que c'est seulement une simple observation que bien 
des manipulateurs ont peut-être faite comme moi. 

_ Lorsque ma solution est filtrée, je porte mon sirop à une 
complète ébullition, et, immédiatement ( chose importante , 
_ puisqu'on ne perd point de temps à évaporer)je verse de très 
haut et par un petit filet continu mon soluté, de manière à ce 
qu'avant d'arriver dans le liquide bouillant ; il traverse l’eau 
réduite en vapeur. En arrivant ainsi à sa destination, H efh- 
pêche constamment le mélange de monter et de se répandre : le 
contraste des deux températures opère une évaporation telle: 
ment rapide que, lorsque toute la solution extractive est versée; 
le sirop est cuit à point, quoiqu'il n’ait pas, été préalablement 
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évaporé, circonstance qui certainement n’a pas lieu quand on la 
mêle au sirop de sucre et qu'on attend le degré convenable. 
Quand j’opére en grand, je place au dessus de la bassine en | 
ébullition wi entonnoir en verre à robinet, dans lequet je mets — 
ma solution , et je fais couler le liquide comme il a été dit plus 
Cette dernière manière m'est si commode que toujours je 
fais autre chose dans le laboratoire, pendant la durée de Popé- 
ration; on n’a plus qu’à passer le sirop à la chausse , aussitôt 
que l’entonnoir est vide. 
Il est inutile de signaler ici quelques autres petites pré- 


cautions que l'habitude de la 
ment. 


FORMULE D'UN EMPLATRE VÉSICATOIRE DIT ANGLAIS ; 
Par M. LanGzois, pharmacien à Rouen. — 

_ Pensant être utile à mes confrères , je viens vous prier de 
livrer à la publicité, par la voie de votre estimable. journal, la 
formule d’un emplâtre vésicatoire j'ai l'honneur 
de proposer. | 

Emplatre dit anglais 
 Poix de Bourgogne (dans les pro- 
portions de 2 parties de poix blanche sur 1 


partie de cire jaune). ...... 
Cantharides en poudre. . .:... :... 425 sr. 
F. S. art. 


L'emplâtre préparé de cette manière a le title avantage 
d’être d’un emploi facile à cause de sa ductilité, de posséder 


_ la non adhérence (propriété que l’on recherche dans cet em- 
plâtre), et d'avoir un effet sir et prompt. | 


| 
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L'usage de l’'emplâtre anglais étant généralement répandu, 
excepté chez quelques pharmaciens qui suivent toujours la 
vieille routine ou qui ne connaissent peut-être pas d'autres 
formules que celles du Codex ou des pharmacopées (qui lais- 
sent à désirer), je crois que c’est leur rendre un :service'ainsi 
qu à la pratique médicale, en généralisant l'emploi de cet em- 


* 


CORRESPONDANCE. 


eaten je profite d’une occasion qui se présente pour vous 
faire connaître ma pensée relativement à la création d’une 
Pharmacie centrale des pharmaciens. Je partage entièrement 
votre opinion : cet établissement est , à mon avis, ce qui peut 
| être conçu de plus avantageux pour la pharmacie, et j’adhére 

de grand cœur aux considérations de M. Barse. En vain nous 
__ attendons chaque année la nouvelle loi qu’on nous fait espérer 
depuis quinze ans : chaque année nous apporte une nouvelle | 
déception. Et d’ailleurs, à quoi servirait une loi qui ne serait 
pas observée? L'ancienne législation, j'ose le dire , est assez 
explicite et protège l’art de la pharmacie ; mais Papathie et la 
 désunion des pharmaciens ont appris à la magistrature à mé- 
connaître et le texte et l'esprit de la loi. Secouons donc cette 
inertie qui paralyse les efforts de vom hommes — 
hâtons-nous d'agir! | 

- Je pourrais m’étendre sur des: immenses bienfaits que peut 
nous procurer une maison centrale des pharmaciens ; mais 
_ la moindre réflexion suffit pour les faire apercevoir: Je me 
bornerai donc à indiquer les moyens que je crois les plus con- 
venables pour parvenir à sa formation. Les seuls abonnés au — 
journal ayant connaissance de ce projet’, il serait urgent de le 


| PHARMACIE. 
| 

| | 
| 
| 
| 


702 JOURNAL DE CHIMIE MÉDICALE, 

faire connaître à tous les autres pharmaciens par ull prospectus 
contenant : 1° les avantages de cette création pour la pharma- 
cie en général et chaque pharmacien en particulier; 2° le chif- 
fre de chaque action ; 3° des exemples des prix auxquels cette 
maison livrerait les médicaments; 4° f'assurance d’une répar- 
tition annuelle des bénéfices. Ces deux dernières considérations 
attireraient par l’appat du gain les pharmaciens engourdis ou 


récalcitrants ; et la leur offrirait uit de 


fonds sûr et lucratif. | 
Si ces moyens ne procurent pas un capital suffisant pour la 


_ mise en activité de l'établissement, je n’éh vois pas d’autre que 


de le commencer sur une petite échelle, et à mesure qu’il 4c- 


querrait la confiance, il recevrait plus d'extension. N’est-ce pas 
ainsi que procèdent la moitié des négociants et des droguistes? 


Il finirait, je n’en doute pas, par devenir ce qu’il doit être. Car, 


si j'en juge par moi-même, chaque pharmacien désire cette 


institution, et n’est retenu que par la crainte de ne pas trouver 
de coopérateurs. La réalisation de ce projet pouvant seule rele< 


_ ver notre profession de sa décadence, je me croirais coupable de 


ne pas me faire inscrire au nombre des sociétaires, ét je regretté 
que mes facultés ne me permettent de prendre qu'une action. 


— C'est avec une grande surprise que j’ai vu un pharmacien 


condainné à 500 fr. d'amende pour la substitution du sulfate 


_ de soude au sulfate de magnésie (J. de Chimie, 1849, p. 882)z. 


S’il fut une fraude innocente, c’est celle-là sans doute : elle en 
mérite à peine le nom. Presque tous les traités de matière mé- 


dicale et de pharmacie (entre autres le Codex de 1848) autori- — 


sent des substitutions de drogues jouissant de propriétés ana- 
logues, il est vrai, mais non pas identiques, comme celles dont 
il s’agit, car tous les médecins sont d'accord pour reconnaître 
à ces deux substances les mêmes vertus. Qu’un fabricant de 
laudanum sans opium soit puni, je le conçois , et il ne saurait 


FE 
| 
| 
fs 
| 
| 


DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. 703 
pour ainsi dire l'être trop sévèrement : il a prolongé la maladie 
ou occaäsionné la mort d’un père de famille; mais qu’un fabri- 
cant d’eau de Sedlitz au sulfate de suade soit condamné à 500 fr. 
d'amende, c’est ce qui m'étonne, puisque ce composé remplit — 
_ également les mêmes indications. Non que je veuille innocenter 
la fraude; mais un léget délit ne doit être puni que d'une 
peine légère. Une réprimande de la part des professeurs de 
Ecole eût suffi, 4 mes yeux, pour la première fois. 

J'aurais encore d’autres observations à vous Communiquer, 
si le temps ne me. manquait aujourd'hui; et les occasions ne $e 
préseritent pas souvent de vous écrire. | : 

| à | Saint-Meen 


LAIT EXPOSITION, MISE EN VENTE. 

On sait que le lait est un des produits quise prêtent le plus aux 
falsifications et que Ja plupart du lait vendu dans les années 
villes est allongé d'eau. | | 

La Cour de cassation, chambre criminelle, pese pay son 
audience du 14 octobre, sous la présidence de M, le conseiller 
Ricard, de rendre un arrêt, à propos d’un pourvoi du commis- 
saire de police. de Sedan; contre un jugement.rendu par le tri- 
bunal de simple police de cette ville, le 31 mars dernier, en 
faveur de Desban et autres prévenus dénommés dans le j juge- 
ment annulé : 

« Oui M. le conseiller Din, Ke mm en 1 son rap- 
port, et M. Quénault, avocat général, en ses çonclusions; _ 

« Vu les art. 154 du Code d'instruction criminelle, et 475, 
n° 6, du Code pénal ; 


.« Attendu, en ral. que le seul fait a avoir, ie ou mis sen 
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vente du lait falsifié constitue une contravention prévue par le 
n° 6 de l’art. 475 du Code pénal ; qu’en effet, il résulte du n° 14 
dudit article , que l'exposition en vente de comestibles altérés 
doit être assimilée à la vente effectuée ¢ ou au débit de ces co= 

« Attendu, en fait, qu'il d'un régulier 
dressé par le commissaire de police de la ville de Sedan, le 22 
mars 1843, que les nommés Desban (Jean-Baptiste), laitier à 
Sedan ; Chef (Charles), laitier à Sedan; Élisabeth Noël, veuve 
Nolle; Grandfils (Frédéric), tous deux laitiers à Sedan; Steve- 
not-Vautrin, laitier à Torcy; la demoiselle Maurice, laitière à 
Voidelimont; Marie-Jeanne Forest, femme Dassonne, lai- 
tière ; Marie- Jeanne Lambert, laitière; François Noté, 
laitier à Sedan, et Jean-Baptiste Ducrot, laitier, demeurant à 
Torcy, ont exposé en vente, à domicile ou sur la voie publique, 
ledit jour, du lait falsifié par mixtion d’un quart ou d’un tiers 
d'eau, ce qui a été constaté à l’aide du galactomètre ou pèse- 
lait ; | | 

« Attendu que le jugement attaqué à reconnu que l'addition — 
d'une plus ou moins grande quantité d’eau faite au lait en altére | 
la substance , et constitue en consequence une falsification de 
cet aliment, mais qu’il a relaxé les prévenus des fins de la pour- — 
_ süite par le motif que le procès-verbal ne constate pas a le 
lait ainsi altéré ait été par eux débité et vendu; 
: « Attendu qu'en jugeant ainsi, ce jugement a méconnu et 
violé l’article 475, n° 6, du Code pénal ; | 
_« Par ces motifs, faisant droit au pourvoi du commissaire 
de police remplissant les fonctions du ministère — près le 
tribunal de simple police de Sedan, 

« La Cour casse et annule le jugement du tribunal de simple 
police de Sedan , du 31 mars 1843, qui a relaxé les prévenus 
susnommés des fips du procès-verbal dressé contre eux, et pour 
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être de nouveau statué, conformément à la loi, sur la contraven- 
tion à eux imputée, les renvoie, ainsi que les pièces du procès, 
devant le tribunal de simple police du canton de Donchery, dé- _ 


partement des Ardennes, à ce déterminé par délibération seri 
ciale prise en la chambre du conseil. » 


- L'article 475 invoqué dans l'arrêt de la Cour de cassation est | 


Je suivant : 


_« Seront punis d'une amende depuis six francs jusqu'à dix fr. 


inclusivement, ceux qui auront vendu ou débité des boissons 


falsifiées, sans préjudice des peines plus sévères qui seront pro- 


noncées par les tribunaux de police correctionnelle dans le cas 
où elles contiendraient des mixtions nuisibles à la santé. » 


 FALSI FICATION VANS. 


Les poursuites contre la fraude | sur les vins se généralisent. 
À Paris on a saisi de 8 à 900 pièces de vin. Ce vin, qui n'a pas 
été jeté, comme on l'a avancé, doit être examiné par une com- 
mission composée de MM. Payen, membre de l'Institut, Che- 
vallier, membre du conseil de salubrité, Ernest Barruel, phar- 


macien-chimiste, Delaunay, Godefroy et Rayon, négociants 
et courtiers en vins. 


A Rouen les vins saisis s doivent être examinés par. MM. Gi- 
rardin et Preisser, nommés par M. le procureur du roi. 


: À Bordeaux, en vertu d’une commission rogatoire, M. Chau- 
vin, commissaire de police, s’est transporté à bord d’un navire 
mouillé vis à vis de la cale de Royan; là il a fait extraire une 
certaine quantité de vin de huit barriques qui avaient été ven- 
dues au capitaine par un marchand en gros. Des soupçons se 


sont élevés sur la qualité de ces vins, qu'on suppose falsifiés. 


Les échantillons qui ont été pris seront soumis à une analyse 


chimique. | | ap | 
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FALSIFICATION DE DIVERS PRODUITS; 

Par M. Pezrier, ph. à Doug, 

Je viens vous signaler la sophistication de là corne de cerf 
calcinée par le carbonate de chaux (blanc de Meudon); celle 


le la poudre de guimauve n° 2 du commerce, par la etait 


stance. 


CORNE DE CERF caLcinte, CONTENANT 25 POUR 100 DE. CAR- 


BONATE DE CHAUX, 

La corne de cerf calcinée , pure, est compogée À comme 
on le sait, de phosphate calcique et de quelques centièmes seu- 
lement de carbonate de la même base. Quand on traite cette 
substance par l'acide chlorhydrique, il y a une légère efferves- 
cence au commencement de l'opération , puis la dissolution de- 
vient complète sans qu’il y ait continuation d’effervescence. Cette 
dissolution donne, par V'ammoniaque en exces, un précipité gé- 
latineux très abondant de phosphate calcique. Aprés filtra- 
tion , oxalate d’ammoniaque n’occasipnne qu'un très faible 
précipité. 

Si la corne de cerf calcinée est fraudée avec le carbonate de 
chaux dans une proportion assez forte, un quart, un tiers par 
exemple , la dissolution dans l'acide chlorhydrique s'opère 
avec une effervescence beaucoup plus prolongée, un excès 
d’ammoniaque donne un précipité bien moins considérable , 


tandis que l’oxalate d'ammoniaque y produit un dépôt dont le 


poids dénote évidemment la fraude. 

_ Tl est inutile, je pense, de décrire ici littéralement les opé- 
rations qui m’ont donné pour résultat 25 pour 400 de carbonate 
calcique, dans une analyse de corne de cerf calcinée : e’est, 
comme je lai dit plus haut, en traitant la substance par l'acide 
chlorhydrique jusqu’à complète dissolution, précipitant lephos- 


_ phate calcique par un excès d’ammoniaque et la chaux du car- 


i 
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bonate par l'oxalated’ ammoniaque. J eferai observer seulement 
que, pour avoir le poids exact du carbonate de chaux, il estin- — 
dispensable de chauffer avec beaucoup de précaution l'oxalate de 
chaux qui doit le fournir ; un coup de feu violent, surtout quand 
on opère sur un petit volume, donne souvent pour résultat de 
la chaux vive; il faut alors calculer, d’après la composition 
connue du carbonate de chaux, à quelle quantité de carbonate 
équivaut la proportion de chaux vive obtenue. Il est à remarquer 
que la corne de cerf calcinée, mélangée de carbonate de chaux, . 
est plus blanche que ‘la corne de cerf:calcinée pure, qui con- 
serve toujours une légère teinte gris bleuatre. C'est cette ex- 
trême blancheur ré m'a fait pe la fraude dans la sub- 
stance en question... | 
| POUDRE DE GUIMAUVE, n°2, CONTENANT 30 POUR 100 DE 
-CARBONATF. DE CHAUX. | 
Les acides, versés sur cette poudre, produisent une vive et 
longue effervescence; il n’en est pas ainsi avec la poudre de 
guimauve pure. Pour connaître la proportion du mélange, j'ai 
pesé 5 grammes de la poudre parfaitement desséchée, je les ai 
= traïtés par l'acide chlorhydrique jusqu’à cessation d’efferves- 
cence; la poudre, séparée par le filtre, lavée et fortement 
chauffée pour la priver de toute humidité, a perdu 30 pour 100 
de son poids. La liqueur précipitée par l’oxalate d’ammonia~ 
= que a donné pour résultat, après calcination, une quantité de 
carbonate de chaux égale à la quantité de durs puis par 
l'acide chlorhydrique. 
Une légère effervescence n'indique pas. 
il est indispensable de déterminer le poids du carbonate, afin 
de s'assurer sil est assez considérable pour que l'on puisse 
soupçonner une spéculation coupable. Des poudres de gui- 
mauve préparées avec soin ont donné quelques millièmes de | 


carbonate de chaux. Il est probe que les racines de gui- 
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“mauve retiennent une petite quantité du carbonate de chaux 
employé, dans certains endroits, à leur blanchiment. — 


BISMUTH ARSÉNICAL. 
. Ayant à préparer du sous-nitrate de bismuth, j’employai, à 


> 


cet effet, un culot de bismuth dont la partie inférieure n’était 


pas compacte, mais très poreuse et fortement irisée. La disso- 
lution dans l'acide nitrique très pur étant opérée, je fis quelques 
essais pour m'assurer si elle ne contenait pas de métaux étran- 
gers. L’iodure de potassium y indiqua des traces de plomb, 
l'appareil de Marsh une quantité assez considérable d’arsenic, _ 
On sait qu’ une partie du bismuth du commerce est extraite d’un 


_ mélange de ce métal avec le cobalt et l’arsenic. La volatilisa- 
tion de l’arsenic peut n’étre pas complète, dans ce cas le bis- 


muth est arsénical ; le métal qui nous occupe ici peut en fournir 


un exemple. Quelques grammes de la dissolution, introduits — 
dans un flacon à hydrogène, ont fourni de nombreuses taches 
arsénicales et un anneau métallique produisant toutes les réac- 


tions caractéristiques de l'arsenic. Le sous-nitrate produit par 
cette dissolution, bien lavé, necontient pas d’arsenic (1). L’acide 
nitrique transforme en acide arséniqué l'arsenic ou l'acide ar- 
sénieux contenu dans le bismuth. Cet acide, très soluble dans 
l'eau, reste en solution, tandis que le sous-nitrate se dépose. 
Lavé parfaitement, et essayé dans l'appareil de Marsh, le sous- 
nitrate n’a pas donné de taches arsénicales , tandis que le li- 


quide, d’où l’on avait séparé le sous-nitrate de bismuth, ena 


_ fourni de nombreuses. | 
Je crois cependant qu'il est prudent de rejeter le bis- 


muth dont la dissolution nitrique, en contact avec le zinc et 
l'acide sulfurique purs, donnera naissance à du gaz arséniqué. 
J'ai, etc. PELTIER, pharmacien. 


(1) Nous avons trouvé dans du sous=nitrate de bismuth une combi- 
paison d’arsenic et de bismuth. M. Peltier avait aussi obtenu cette com- 


binaison. | A. C. 
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| CHAUFFAGE DE L L'ÉTABLISSEMENT DE VERNET-LES-DATNS. 


| Vernet-les-Bains, 17 octobre 1843. 

Monsieur, M. Paris, pharmacien, abonné à votre Journal de 
chimie médicale, est venu nous communiquer votre article 
concernant les eaux minérales. Cet article, Monsieur, nous 
flaite d'autant plus, venant de votre part, que depuis six mois 
nous avions conçu l'heureux projet d'utiliser le trop plein de 
nos sources les plus élevées en température (58° c.) pour établir 
un système de chauffage dans tous les appartements du bâti- 
ment des anciens thermes où se trouvent précisément les bains, 
_ douches et vapeurs. 
_ Ce projet, fortement appuyé par le professeur Lallemand, a 
été approuvé en même temps par MM. l'amiral Roussin, Ponce- 
let, Mathieu, Séguin, et par trois autres professeurs de la Faculté 
de médecine de Montpellier, MM. Berard, Pouzin et Delille. 
Tous ces savants, réunis à nos thermes cette année, ont reconnu 
et apprécié comme vous, Monsieur, l'avantage immense qu 
résultera de ce nouveau moyen. 

Ce projet, disons-nous, a reçu en partie son exécution; auss 
voyons-nous arriver chaque jour des malades pour passer l’hi- 
ver à nos thermes, et y faire usage des moyens curatifs avec l’a- 
vantage de se trouver, pour ainsi dire, sous cloche dans leur 
chambre, à la température de 18 à 22 degrés. Nous sommes 
donc heureux, Monsieur, d’avoir été en rapport avec vos idées 
qui, comme vous l'exprimez si bien, touchent à la santé pu- 
blique. | 
Nous sommes, etc. Lacvivier et Couperc. 

L'exemple donné par MM. les propriétaires des bains de 
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Vernet devrait être suivi par les propriétaires des autres éta- 
blissements de bains. Cè mode devrait surtout être mis en 
pratique dans les établissements appartenant à l’état. A. Cu. 


CHIMISTES ET PHARMACIENS CÉLÈBRES. 
KUNCKEL: 

Jean Kunckel, chimiste, est né en 1630, au village d’Hutten, 
dans le duché de Sleswig ; après avoir fait d'excellentes études, 
il se livra à l'étude de la chimie : bientôt son nom fut célèbre. — 

Les travaux de Kunckel ont été le sujet de publications qu’on 
ne trouve guère que dans les bibliothèques publiques ; on doit 
citer : 1°ses Observations chimiques, in-8°, publiées en 1677 
à Hambourg; cet ouvrage fut traduiten latin parRamsay et pu- 
blié à Iéna en 1719; 2 l’ Art de faire le verre , in-4°, traduit 
en français par d’Holbach, Paris, 1752, in-4°; 3° son Labo- 
ratorium chimicum ; 4° enfin divers mémoires publiés dans 
des journaux scientifiques de l'époque. | 

Le nom de Kunckel se rattache à la découverte du phosphore ; 
selon quelques auteurs, Brandt de Hambourg, qui avait décou- 
vert , en 1669, le phosphore dans l'urine humaine, en avait en- 
voyé un échantillon à Kunckel qui fit voir ce produit à Kraft 
de Dresde, son ami, en lui témoignant le désir de faire l’ac- 
quisition du procédé de préparation de ce nouveau produit. 
Kraft, abusant de la confidence de Kunchel, se rendit immédia- 
tement à Hambourg ; là il acheta de Brandt le procédé de pré- 
paration du phosphore au prix de 200 dollars (1,100 francs) ; 
plus tard il fit voir publiquement son phosphore en Angleterre 


et en France, tirant parti de ses démonstrations. 


Kunckel, piqué de la conduite de Kraft, s'occupa de la recher- 
che du procédé de préparation du phosphore, et il y parvict en 
1674. Kunckel n'avait pas l’idée des modes de préparations sui- 
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vis ; il savait seulement que l’urine était la substance de laquelle 
le phosphore avait été extrait. — 
Kunckel fit reconnaître à Humberg le procédé de préparation — 
du phosphore, voici ce qui a été écrit sur ce sujet : Les phos- 
phores faisaient alors du bruit ; Christian Adolphe Baldui- 
nus et Kunckel, chimistes de l'électeur de Saxe, en avaient 
trouvé un différent etnouveau chacun de leur côté. M. Hum- 
berg les alla chercher, il vit Balduinus le premier, il trouva 
son phosphore fort beau, et de la nature de la pierre de Bolo- 
gne, quoiqu un peu plus faible en lumière ; il l'acheta par le — 
secret de quelque autre expérience, mais il fallait avoir celui 
de Kunckel qui avait beaucoup de réputation. Il trouva 
Kunckel a Berlin, et par bonheur celui-ci était fort touché 
de l'envie d’avoir le petit homme prophète de Guerike ; 
le marché fit bientôt conclu entre les deux curieux, le 
_ petit homme fut donné pour le secret de la Pro du a 
_ phosphore. 
_ Kunckel, célèbre par ses travaux, fut an 4 Stockholm par 
Charles XI; ce souverain lui donna des lettres de noblesse et 
le nomma conseiller des mines. 
Le nom de Kunckel a joué un certain rôle dans l’histoire de 
l’antimoine et de ses préparations; en effet, en 1674, Kunckel, 


Sennert, médecin de Wurtemberg , fils du fameux Sennert ; 
ce praticien lui conseilla l'usage de l’antimoine (1) : Kunckel 
fit alors usage pendant un mois de ce remède , et il en obtint 
sa guérison. | 

- En 1679, Kunckel eut encore recours à l’usage de l’antimoine 
porphyrisé, pour se soustraire à de vives douleurs de goutte dans 
les mains et dans les pieds; il fit faire avec le sulfure d’anti- 


(1) Du sulfure d'antimoine. 


ressentant des douleurs très aiguës danslebras droit, consulta 


| 
| 
| 
| 
| 
PK 


715. JOURNAL DE CHIMIE MEDICALE, 


moine des tablettes en employant le sucre rosat, et il obtint 
sa guérison par suite de cette médication ; c’est avec la for- 
mule donnée par Kunckel qu’on prépara les tablettes dites de 
Kunckel qui sont encore usitées en Allemagne et quelquefois 


en France, mais la formule des tablettes de Kunckel a di être 
modifiée, car nous ne trouvons plus dans les auteurs de formule 


où l'on fasse entrer le sucre rosat. dues og 
Kunckel mourut à Stockholm en 1702 À. Cu: 


NOUVELLES SCIENTIFIQUES ET EXTRAITS DES 
ET ÉTRANGERS. 
TOXICOLOGIE. | 


ACCIDENTS DETERMINES PAR L "INGESTION ET n'assetipmon CUTANÉE 
DE L’OPIUM, A DOSES TRES ORDINAIRES ; 


Par M. DEBOURGE DE ROLLOT. 


Déja les fastes de la science renferment plusieurs observations qui 
prouvent d’une manière indubitable que, contrairement à la généralité 
des faits, il est des personnes à idiosyncrasie telle, qu’une minime dose 
de certains agents thérapeutiques les plonge dans un état d'intoxication 
quelquefois tellement grave que la mort en peut être le résultat. Les 
faits de ce genre ne peuvent donc jamais être publiés en trop grand 
nombre, afin de tenir continuellement l'attention médicale en éveil, 
afin qu’une prudence profonde , soutenue, incessante, soit la compagne 
obligée et toujours indispensable de toute préparation pharmaceutique 
susceptible de devenir toxique. 

Première observation. Madame B..., âgée de 28 ans, Lien. et d’une 
assez bonne constitution, souffrait depuis quelque temps de douleurs 
gastralgiques, auxquelles un médecin crut devoir opposer l'application, 
sur la région épigastrique, d’un emplâtre de poix de Bourgogne, sur le- 
quel on avait préalablement étendu un gramme d’extrait gommeux d’o- 
pium. Appelé pour donner des soins à cette dame, huit heures après 
l'application de ce topique, je la trouvai dans un état de narcotisme très 
alarmant. J’enlevai promptement l’emplâtre, je nettoyai soigneusement 
la peau qu'il recouvrait, je fis promener des sinapismes sur les extré- 
mités inférieures, en même temps que je cherchais encore as diminuer 
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Ja congestion encéphalique par quelques applications réfrigérantes. Je 
fis prendre pour boisson de l'eau sucrée fortement acidulée avec le suc 
de citron, et administrer de temps en temps une petite tasse de café 
noir. À ma grande satisfaction, tous les accidents se dissipérent gra- 
duellement, et le lendemain cette dame ne se plaignait plus que d’une 
grande faiblesse et de beaucoup d’accablement. Elle me raconta alors, 
qu'environ six mois auparavant, elle avait été narcotisée , mais d’une 
manière beaucoup moins marquée, par da prise d'un lavement formé 
d’une décoction de deux têtes de pavot. 


Deuxième hervetions M. G.,., âgé de 60 ans, allies tous les attributs 
de la plus robuste constitution, avait une maladie pour laquelle je lui 
prescrivis des demi-lavements au baume de copahu, avec addition dans 
chacun d’eux de quinze gouttes de laudanum de Sydenham. Six heures ~ 


après la prise du premier de ces remèdes , ce malade se trouva dans ~ 


une position tellement inquiétante, qu'on vint me chercher en toute 
hâte. A mon arrivée auprès de ce malade, environ une heure après, je 
le trouvai en proie aux accidents d’un narcotisme très prononcé ; mais 
cet état se dissipa peu à peu, sous l'influence d’un lavement purgatif, 
de boissons fortement atidulées, d’un décocté de café.et de sinapismes 
promenés sur les extrémités inférieures, en méme temps gue des applica- 
tions froides étaient faites sur la téte. 


Je ne puis supposer qu il y ait eu erreur dans la sedeuvetion du lave- 
ment, cette prescription ayant été exécutée par un pharmacien d'une 
grande capacité, très soigneux, et digne de toute confiance. 


Troisième observation. La troisième observation a trait à un homme de 
55 ans, très fort, mais valétudinaire depuis six mois, et qui mourut 
après douze heures d'un état de narcotisme survenu à la suite de lin- 
gestion d’une pilule d'extrait gommeux d’opium, du poids de 5 centi- 
grammes,que lui prescrivit un confrère contre.des douleurs abdominales 
très intenses, pour lesquelles on avait réclamé ses soins. ie 


' Appelé par la famille du défant, dont l'intention était de sévir judi- 

ciairement contre le praticien quai avait préparé et administré lui-même 

la’ pilule suspectée, je fus assez heureux pour ramener le calme dans les 

esprits, et pour que le secret de ce wer ‘exouement ne fat point 
le d’un proces, | | 


. - . 

2 
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EMPLOI DE LA BELLADONE COMME PRÉSERVATIF DE LA SCARLATINE; 
Par M. DEBOURGE DE ROLLOT. 

La scarlatine ayant régné épidémiquement l’an dernier dans le bourg 
que j'habite, j'ai saisi cette occasion pour m’assurer si la belladone est 
réellement préservative de cette maladie. A cet effet je fis préparer une 
solution d'extrait de belladone, dans les proportions indiquées par un 
médecin de la Moselle , à l’article 226 du Journal de médecine et de chi- | 
rurgie pratiques, et je distribuai gratuitement de cette solution à un 
assez grand nombre de familles. Plus dé qüarante enfants d’âge et de 
sexe différents en firent usage, aux doses prescrites dans ces circonstan- 


ces, et comme beaucoup d’entre eux ne s’en trouvèrent pas moins affec- 


tes de scarlatine, je doublai, je triplai même chez les autres la dose du 
médicament, mais je ne fus assez heureux pour en un 


_ seul à l’épidémie. 


Loin, bien loin de mioi , la pensée de chercher ici à renverser. les 


belles espérances que d’antécédents essais du même genre avaient 


permis de concevoir. Je fais des vœux, au contraire, | pour que les prati- 
ciens continuent leurs recherches sur ce sujet important, afin qu’une 
masse de faits vienne enfin nous éclairer sur le degré dé confiance que 
l’on doit accorder à la belladone, comme préservatif de là scarlatine. 
L’entiére innocuité de ces essais permet d’ailleurs dé les répéter ul aussi 
grand nombre de fois qu’en le jugera convenable. — 


| 


PILULES ANTI-GOUTTEUSES; 
Par M. Denovace pe 


Extrait de fleurs de Colchique (colchicum autumnale).…. 1 gr. 50 centig. 


—  d’aconit Napel..........,..... 40 centig. 
pour 30 pilules; on en prend 4 4 6 dans les sii asin heures, on 
peut au besoin augmenter progressivement la dose. 

Ces pilules, d’une grande efficacité contre la goutte, sont excellentes | 
dans le rhumatisme articulaire. M. Debourge les recommande avec in- 


Stance à l'attention des praticiens. 


On pourrait aussi préparer un sirop, une potion anti-arthritique, en 
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faisant mélanger à doses convenables les extraits ci-dessus au sirop de 
sucre, aux eaux distillées, ete. 


RECETTE DE L’EAU DE BLUET, FORMULE DE M. LE —— DE 
CHAMPAGNE (ft). 
On pa de fleurs de bluet épluchées; on inet par bouteille d'eau 


commune, trois grosses pincées de ces: fleurs: On ajoute ensuite pour 
_ chaque bouteille gros comme une. noix de vitriol blanc, et: un verre 


d’eau de. vie. On expose au soleil, et on cesse cette exposition le soir ; 


on recommence.le lendemain ; on continue ainsi jusqu’à ce que les fleurs 


deviennent blanches; on passe le tout et on exprime la fleur, On — | 
cette eau dans des bouteilles bien bouchées, 

On se bassine les yeux avec cette eau. 

On yoit que ce produit est. zinc, 
car nous ne pensons pas que la fleur de bluet PR sur ses 


SUR L’EMPLOI DE LA POMMADE IODURÉS; + 
Par M. PITSCHAFT, de Bade. | 

M. Pitschaft établit, d après de longues recherches, que la pom- 
made d’iodure de potassium convient spécialement dans les affections 
suivantes : 7 

1° Dans les cas d'induration du foie, vs ee de ie prostate, de 
l'utérus ; | 

2° Dans l’atrophie mésentérique ; 

3° Dans les périostites par cause strumeuse, roblilons. Monte. 


syphilitique; 


4° Dans les cas de salivations | à 

5° Contre les végétationgyphilitiques ; 

6° Dans les cas de gonorrhée. 

Il suppose, mais apparemment sans jamais s'en être assuré directe 
ment, qu elle doit réussir également bien dans les cas d ‘induration du 
pancréas. | 

Enfin, il termine en demandant si personne, ici, wae eu l'idée de 
recourir à son emploi dans le traitement de la plique polonaise. | 

| (Journal CARRE ) 


(f) Une bouteille de ce collyre contenant 125 grammes avait ow ¥ veni 


| due 12 francs. 


| 

| 
| | 
| 
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POMMADE CONTRE LES RHAGADES DES ORTEILS; . 
. Par M, le docteur HERSCHMANN. 
Les gerçures existant à la face interne des orteils, et qui, entourées 
d’un cercle rouge, sécrètent un pus syphilitique, présentent une des for- 


mes les plus douloureuses: de la syphilis. secondaire. Les malades quien 
sont, affectés passent les nuits sans dormir et maigeissent à vue d'œil, | 


bien. que leur.pouls ne soit pas même fébrile. 
. Dans quelques cas, rares il est vrai, il survient de la gangréne, et si 


l'on n’a pas recours à un traitement anti-syphilitique ns on 


voit tomber les orteils les uns après les autres. 
Pour arrêter promptement les douleurs qui résultent de ces séégules, 


et pour opérer rapidement Ia guérison de ces plaies, M. Herschmann — 


recommande une pommade composée d’axonge, de litharge et de préci- 
pité blanc, à laquelle, dans les cas très opiniâtres, il fait — — 
ques gouttes de laudanum de Sydenham. | 

Cette pommade ne réussit pas moins bien dans le traitement des ul— 
cères phagédéniques profonds qui se forment quelquefois à la suite de 
la vaccination, soit que le vaccin employé soit de mauvaise nature, soit 
que les sujets aient de la prédisposition à la cachexie scrofuleuse, sy— 
philitique ou autre. On peut hâter beaucoup la guérison de ces ulcères 
en les lotionnant plusieurs fois par jour avec une infusion de mauve ou 

de cigué, | med, Wochenschrift.) 


EFFICACITE DE L'EMPLOI ALTERNATIF DE L’ IODE ET DU MERCURE 
CONTRE LA SYPHILIS; — 

Par le docteur WEST: 

M. West emploie avec le plus grand succès, contre les didsisibales 


primitifs ou secondaires de la syphilis, ds préparations s alternées d’iode 
et de mercure. _ 


_Ilse sert sans aucune et sans varier les de la 
formule suivante : 


1° Pr. Teinture d’iode........ 15 gouttes. 
A prendre, trois fois par jour, dans un verre d'eau, 
| 2° Pr. Pilules mercurielles (1). 75 milligrammes. . 
Poudre de Dover....... 15 milligrammes. 


Conserve de roses,..... Q.S. 
M. ct F. S.A. une pilule. 


~~. 


Pilules du Cedex, 


- 


Le 
| 
F 
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On prend, matin et soir, une pilule semblable. 

Ce médecin rapporte six cas confirmatifs de l'efficacité de ce mode de 
médication ; il donne, entre autres, l'observation d’une femmes, âgée de 
trente-trois ans, malade depuis deux ans, et qui avait été soignée par 
plusieurs médecins et par différentes méthodes, sans en obtenir le moin- 
dre résultat avantageux ;: loid de là, la maladie avait plutôt paru faire 
des progrès que de s’amender. La malade avait eu d’abord une éruption, 


_puis des ulcérations dans le pharynx, de fortes douleurs ostéocopes qui 
la privaient de sommeil, une tuméfaction considérable du tibia droit 


et de l'os frontal. Ces deux tumeurs osseuses étaient extrémement sen— 
sibles au toucher ; elles s’ulcérèrent la 


. Deux mois de traitement: suffirent pour le il n’eut 

ÉCLAIRAGE D’INTÉRIEUR PAR L'ALCOOL. . 

DEMANDE DE M. LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE ET DU COMMERCE. 
— RAPPORT DE M. V: AUDOUARD FILS AINE A M. LE SOUS-PRÉFET 
DE BEZIERS. 

Une nouvelle école d’arts et tle établie a Aix doit s'ouvrir 
prochainement, M. le ministre de l’agriculture et du commerce a 
écrit à M. le directeur de cette école pour lui demander s’il serait pos- 
sible d’y faire application de l'éclairage par l'alcool. M. le directeur a 


_ cru devoir s'adresser à M. le préfet de l'Hérault pour avoir les rensei- 


gnements nécessaires. Ge fonctionnaire, pensant que les expériences 
faites à Beziers avaient été plus multipliées que celles faites à 


Montpellier, s’est adressé à M, le sous-préfet, et celui-ci à M. V. Au- 


douard fils aîné. On sait que ce chimiste, convaincu des avan 
tages que les pays vinicoles retireront du nouveau mode d’éclairage, a 
beaucoup contribué et ne cesse de contribuer par son zèle , son désinté- 
ressement et ses nombreux essais, à en propager l'usage. 

Nous avons pu nous procurer une copie du rapport que M. Audouard 
fils vient de remettre à M. le sous-préfet de Beziers. Nos lecteurs nous 
sauront gré de leur faire connaître un travail fait avec autant de soin 
que de conscience et d’impartialité. Les bornes de notre journal ne nous 
permettant pas de l’insérer en entier, nous devrons nous astreindre 


parfois à une simple analyse. M. Audouard commence en ces termes : 


| 
| 
| 
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_ Monsieur le sous-préfet, | | | | | 

Votre désir bien connu de contribuer autant qu'il est en vous à la pros- 
périté de l'arrondissement que vous administrez, vous a engagé à me 
faire l'honneur de me consulter sur le point de savoir si. l'éclairage au 
moyen de l'alcool pourrait être adopté pour le service de la statuts 
école d’arts et métiers qui va s'ouvrir à Aix.» : | 


A cette question, qui a été posée par un ministre sigle de miltsliats 


pour les intérêts des pays vinicoles, et que M. le préfet de l'Hérault s’est 
_ empressé de vous transmettre, se rattachent nécessairement les trois 


questions suivantes : L’éclairage au moyen de l'alcool pourrait-il être 
facilement pratiqué à l'intérieur sur une grande échelle?.. Les lampes 
à alcool inventées jusqu’à ce jour permettraient-elles d'arriver à ce ré- 
sultat ?.. Sous quels rapports y aurait-il avantage à se servir out 
pour un éclairage d'intérieur ? | 

Je vais tâcher, monsieur le sous-préfet, de stone: ces trois points 
aussi bien que me le permettront les notes que j'ai pe — mes 
longues et nombreuses expériences. 

PREMIERE QUESTION. | 

L'éclairage au moyen de l'alcool pourraiteil étre facilement pratiqué 
à l’intérieur sur une grande échelle?... 

Les expériences faites dernièrement à Beziers par une commission mu: 
nicipale ont eu pour but l'application de l’alcool térébenthiné à l’éclai- 
rage des rues. Ces expériences ne peuvent donc, ce me semble, servir de 
base pour un éclairage d'intérieur au moyen du même liquide ; et d’ail- 
leurs, je n’hésite pas à le dire, quoique faits avec beaucoup de zèle par 
des hommes consciencieux, les essais de la commission municipale ne 
m'ont pas paru avoir ce haut degré d’exactitude qui peut seul offrir 
toutes les garanties nécessaires. 

Il y aura bientôt un an que j’étudie is par l’alcool appliqué à 
l'intérieur. Il est inutile, je pense, de donner ici le détail des essais aux» 
quels je me suis livré : je me bornerai à en faire connaître les résultats. 

Une lampe à un seul bec, à cheminée et à double ou triple courant 
d'air, consommant une moyenne de 82 grammes de liquide par heure 
lorsque le bec porte une mèche ronde d'environ 32 millimètres , ou bien 
une moyenne de 90 grammes lorsque le bec porte huit trous dits à gaz 
d’environ 1 millimètre et demi de diamètre, chacun éclaire parfaitement 
toutes les parties d'une pièce ayant cinq mètres de longueur sur quatre 
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de largeur et six de hauteur. Il n’est pas besoin de faire observer que la 


lampe doit être suspendue au milieu de cette pièce, 

Pour appliquer le nouveau mode d'éclairage sur une grairée échelle, 
on n’aurait tout simplement qu'a se les bécs comme ore Péclai- 
rage 4 Vhuile. 

Quels que fussent le nombre et ’étendue des salles de l’école d’Aix, de 
simples règles de proportion pourraient amener à connaître le nombre 
de becs nécessaires pour éclairer toutes ces salles, et par suite la quan- 
tité et le montant de liquide à dépenser par heure, par mois ou par 


année. 


Ce que je viens de dire s’appliquerait à l'éclairage des réfectoires et des 
salles de travail. Parmi celles-ci il en serait probablement qui auraient 
besoin d’être éclairées principalement dans le bas; dans ce cas on adap- 
terait à chaque bec un chapeau ou réflecteur convenablement disposé. 

Les mêmes lampes à suspension et à cheminée pourraient aussi, selon 
moi, servir à éclairer les corridors, les galeries, les escaliers, les vesti- 
bules et même les cuisines. Des lampes à pied conviendraient pour les 
bureaux et pour les cheminées des salons; cafin, on se servirait pour les 
dortoirs et les chambres particulières de petites lampes dites portatives 
ou à mèche plate et apparente. | 

DEUXIÈME. QUESTION. 

Les lampes a alcool inventées jusqu'à ce jour permettraient-elles, d’ ar=,, 

river a ce résultat (l'éclairage d'intérieur sur une grande ¢chelle)?.... , 

Pour répondre à cette question , l'auteur, dans un article fort étendu, 
cxamine successivement la lampe-Robert; la lampe de la société des Dix, 
la lampe-Fangeaud , la  lampe-Apollis , la lampe-Granal, enfin la petite, 
lampe portative dite à mèche plate. Il décrit avec soin chaque äppareil, 
le système d’après lequel il a été construit, sa manière de fonction- 
ner, etc. Après en avoir fait ressortir les avantages, il signale les incon-. 
vénients qu’il pourrait avoir, alors surtout qu’on l’appliquerait sur une 
grande échelle. L'expérience force M.Audouard fils à reconnaître la su- 
périorité des mèches circulaires et apparentes , sous le double rapport 
de la diminution dans la dépense et de la facilité qu’elles offrent pour . 
Pallumage ; il a pu constater qu indépendamment des difficultés qu'ils 
présentent pour cet allumage et pour le placement et l'entretien de la 
mèche inapparente, les becs dits à vapeur ou à gaz consomment à lu- 
mière égale à peu près un dixième de plus, fait déjà annoncé par M. Cauvy. 
de Montpellier, Cependant les lampes à mèche apparente ont encore bes . 
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soin de quelques modifications pour pouvoir être employées en grand. 
Après avoir indiqué les perfectionnements qui lui semblent convenables, 
M. Audouard fils est obligé de conclure de son examen, qu’aucune des 
lampes à alcool inventées jusqu’à ce jour ne serait réellement exempte 
_ de tout inconvénient, de toute difficulté, lorsqu'il s'agirait surtout d’en 
faire l'application sur une grande échelle. Il mentionne un essai qu’il a 
fait d’un nouvel éclairage au moyen d’une lampe dite Carcel , de con- 
cert avec M. Carriére, un de nos plus habiles horlogers. Les résultats de 
cet essai autorisent à penser qu’en abaissant le niveau, en s’opposant a 
toute évaporation et en remplacant les pistons en cuir par des pistons 
en métal, il serait possible de transformer l'excellent système Carcel, et 
même tout autre système construit vere les mêmes données, en sys - 
tème à Palcool. 
« Par cette transformation, dit M. Audouard fils, on arriverait proba- 
« blement au système que les lampistes qui s'occupent du nouveau mode 
« d'éclairage devraient s’étudier à chercher. On pourrait allumer la mè- 
« che aussi vite qu’un bec de gaz; on aurait, sans l’emploi d’un réser— 
« voir supérieur, cette mèche constamment humectée au même degré, 
« et par suite un éclairage toujours égal, tout en dépensant un peu moins 
« qu’avec les lampes‘a vapeur. L'alcool térébenthiné brûlant dans une 
« lampe-Carcel convenablement modifiée donne une lumière blanche et 
« pure dont l'effet est vraiment admirable, et qu’il est facile de régler à 
« volonté. Peut-être fera-t-on observer que les lampes à mécanisme 
_ «peuvent se déranger plus promptement. Bien que cette objection ne 


« soit pas sans quelque fondement, on devrait d’autant moins s’y arré- 
« ter que les lampes-Carcel sont adoptées depuis longtemps pour l’éclai- 
« rage à l'huile, de préférence à beaucoup d’autres lampes moins suscep- 


« tibles pourtant de se déranger. Si donc le système Carcel ou tout autre 
« système donnant les mêmes résultats était un jour convenablement 
« transformé en système à lalcool, il faudrait, selon moi, l’adopter ex- 
« clusivement, tant pour les lampes à suspension que pour les lampes 


« à pied nécessaires pour un éclairage d'intérieur appliqué sur une 


« grande échelle... » 


Après quelques considérations sur les petites lampes à mèche plate « et 


apparente, dites lampes portatives, M. Audouard fils passe à l'examen de | 


la troisième question. Cette partie du rapport, ainsi que les notes qui 


l’accompagnent, nous paraissant offrir beaucoup d'intérêt, nous allons 
les citer en entier. 
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THOISIÈME QUESTION. 


pers quels rapports y aurait-il avantage à se servir d'alcool pour un éclai- 


rage d'intérieur sur une grande échelle ?... | 

« On s’est exagéré tout d’abord, il faut en convenir, l'économie de Vee 
clairage par l’esprit de vin, Lorsque le 3/6 ne valait que 35 fr. ’hectoli- 
tre, on avait certainement de l’avantage sur divers autres modes d’éclai- 
rage. Mais espérer que ce liquide resterait à ce prix, eût été à peu près 
une folie; il est aujourd’hui à 63 francs et ne cesse de monter. Des ren- 
seignements positifs, des calculs exacts, m'ont convaincu qu’il faut éta- 
blir la moyenne de 58 francs, futaille non comprise, pour le prix du 3/6, 
et celle de 72 francs pour le prix de l'alcool propre pour l'éclairage, c’est 
à dire de l’alcool à 40 degrés de Cartier, qui correspondent à 95 degrés 


ceatésimaux, la température étant prise à 15 degrés de l’échelle centi- 
‘grade (1). 


(1) Yai recherché vainement pendant quelque temps le moyen d’em- 
ployer de l'alcool plus faible. Tous mes essais m’ont conduit à ce résul- 
tat, que le pouvoir éclairant du liquide est proportionnel à la quantité 
d’essence de térébenthine rectifiée qu'il a pu dissoudre. Il est hors de 
doute que pour obtenir un bel éclairage pareil à celui provenant d'une 
bonne huile d’olives, ou du gaz hydrogène carboné bien purifié, il est 
indispensable d’employer de l’alcool à 40 degrés de Cartier, lequel peut 
dissoudre le quart de son volume d’essence. Si on se sert d’un alcool 
ayant un moindre pouvoir dissolvant, on diminue d'autant la propriété 
éclairante. Beaucoup de personnes emploient de alcool à 38 degrés qui 
ne peut dissoudre que le cinquième de son volume d'huile essentielle. 
Mais en comparant l’éclairage par le liquide à ce degré à l'éclairage par 
de l’alcool ayant dissous le quart de son volune d'essence, il ne m’a pas été 
difficile de remarquer une différence tranchée. J’ai pu m'assurer en ou- 
tre d’un fait qui a été annoncé, à savoir qu'il y a économie à se servir 
d’alcoo! à 40 degrés, en ce sens que pour obtenir une même intensité de 
lumière, on dépense une somme moindre en brûlant de celui-ci qu’en 
brülant de l’alcool à 38. 

Je dois dire ici qu’il n’est pas besoin, pour apprécier suffisamment le 
pouvoir dissolvant d’an alcool, de recourir à l’aréomètre ou à l’alcoo- 
mètre. Tout le monde ne peut pas savoir se servir de ces instruments 
qui exigent que l’on tienne compte de la température; que l’on se livre 
à des calculs, etc. Un moyen plus simple de savoir gur le champ si un 
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Il faut, comme on sait, ajouter à l'alcool à 40 degrés le quart de son 
volume d’essence de térébenthine rectifiée, ou detout autre carbure d’hy- 


drogène contenant à peu près les mêmes proportions de carbone que cel- | 


le-ci. Cette addition, augmentant la quantité de liquide, n’en élève le 
prix que de cinq à six centimes par litre, jusqu'ici du moins (1). Mais la 


alcool est propre pour l’éclairage consiste à remplir d'essence de téré- 
benthine un dé à coudre, à verser cette quantité d'essence dans une 
petite flule, et à y ajouter quatre pleins dés d’alcool. Si, après une agita- 


tion suffisante, le mélange devient tout à fait transparent, on dit que 


l'alcool essayé peut dissoudre le quart de son volume d'essence, et 
qu’ainsi il est très propre pour l'éclairage. Si cette agitation ne donne 
qu'un mélange laiteux, on ajoute à celui-ci le quart ou la moitié d’un 
dé du même alcool, et on remue de nouveau pour voir si le mélange 
deviendra transparent. On continue ainsi ces petites additions jusqu’à ce 
qu'on arrive à la limpidité parfaite, ce qui indique alors le degré de 
force dissolvante. Cette méthode n’effre point, il est vrai, Ja rigoureuse 
exactitude d'un alcoométre, puisque avecle même alcvol dont il a fallu en 
hiver quatre volumes un huitième pour dissoudre un volame d’essence, 
on dissout en été le quart de sen volume; mais la différence est si pe- 
tite, que le moyen que je propose me suffire te 

On a prétendu que l'alcool térébenthiné obtenu par la distillation d’un 
mélange d'alcool et d'essence de térébenthine avait un pouvoir éclai- 
rant supérieur à celui du liquide préparé par simple solution de l'es- 
sence dans Valcool. J’ai préparé de l’un et de l’autre liquide, mais après 
plusieurs essais comparatifs je n’ai pu observer aucune différence sen—- 


sible. La distillation d’un mélange d'essence et d'alcool exempte seule- ‘ 


ment de la rectification préalable de lessence. Je rappellerai que cette 
rectification est indispensable, si Pon veut que Falcoo! rs 
donne une lumière constamment belle, | | 
- (1) D’après les renseignements qu'ont bien voulu me fournir MM. Ber 
geron, pharmacien, et Sensamat, fabricant d’essence de térébenthine à 
Mont-de-Marsan (Landes), la moyenne du prix de cette essence a été, 
pendant ces dernières années, & environ 50 francs les cent ‘kilogrammes, 
futaille comprise : elle est descendue au plus à 36 francs ; elle est mon- 
tée au plus à 64 francs. Les frais de transport et ceux de rectification 


peuvent élever cette moyenne à 60 fr, les cent kilogrammes. Le litre des. 


- 
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perte pe l'évaporation dans les futailles, le droit de dénataration, les 


sence rectifié, pesant 875 grammes, pourra donc valoir moyennement un — 
franc cing centimes. 

D’après M. Sensamat, il reste une grande quantité de landes qui ne 
sont pas plantées de pins, et qui seraient de nature à en recevoir : cette 

quantité est tellement considérable qu’on ne peut la fixer même appro- 
ximativement, I] est probable qu’on se déciderait à la couvrir de pins, 
si l'éclairage par l'alcool térébenthiné prenait toute l’extension qui est 
à désirer. Mais ce n’est qu’au bout de trente années que le pin commence 
à produire de la gème ou térébenthine liquide. Pendant ces trente années 

‘une consommation plus forte d’essence ne manquerait pas d'augmenter 
la valeur de ce liquide. Aussi diverses personnes ont-elles cherché à 
prévenir cette augmentation de prix, en mélangeant ou en substituant 
à Vhuile volatile de térébenthine d’autres substances d’une valeur à peu 
près égale. J'ai cru devoir m'occuper aussi de cet objet. J'ai fait plu- 

sieurs expériences avec les huiles de goudron, de cade, bitumineuses 
suffisamment rectifiées, employées tantôt seules, tantôt mélangées avec 
parties égales d'essence de térébenthine aussi rectifiée. 

Mais je dois le dire, l'éclairage provenant des huiles que j'ai nom- 
mées ne m ’a jamais paru aussi beau que celui par l'alcool térébenthiné : 
la flamme semble plus dense, plus nourrie, mais elle a une couleur par- 
ticulière, comme jaunatre, qui nuit beaucoup a son pouvoir éclairant ; 
elle donne, d'ailleurs, assez souvent de la fumée. J’ai fait d’autres essais 
avec Phuile pyrogénée ou essence de résine que j’ai obtenue par la dé- 
composition à feu nu et en vase clos de ia colophane. Cette huile est 
colorée et plus odorante que l’essence de térébenthine ; mais après une 

_ rectification convenable, sa couleur et son odeur sont bien moins pro- 
noncées. Elle peut servir pour être mêlée avec lalcool, en place 
d'essence de térébenthine proprement dite, La combustion du mélange ~ 
donne une flamme blanche assez semblable a celle de l’alcool térében- 
thiné. L'huile pyrogénée ne couterait pas plus que l'essence de térében- | 
thine. Son emploi à l’éclairage serait un moyen d'écoulement pour la 
colophane dont la consommation est très bornée. On sait que cette der- 
nière substance forme le résidu si abondant qui se trouve dans la cu- 
curbite après la distillation à laquelle on soumet la térébenthine liquide 
ou gème pour en extraire l’essence. Cent parties de gème produisent or- 
dinairement vingt-cinq parties d’essence ; tout ce qui reste est de la ré- 
sine ou colophane. 
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_ bénéfices du fabricant et du débitant, dans quelques circonstances les 


frais de transport, feront monter probablement le prix de Vhectolitre 
d'alcool térébenthiné jusqu’à cent francs au moins. C’est donc, ce me 
semble, sur une moyenne de un franc le litre qu'il est rationnel de se 
baser, et cela quand même on se sert d'alcool de mare ou d’alcool de 


grains, la différence entre le prix de ces deux liquides et celui de l’alcool 


de bon goût devant être désormais d'une faible importance. 

Yai dit qu’une moyenne de 82 grammes par heure d'alcool térében- 
thiné, brulés dans une lampe à mèche ronde et à triple courant d’air L 
était nécessaire pour éclairer suffisamment une pièce ayant 5 mètres de 


_ longueur sur 4 de largeur et 6 de hauteur. A un fr. le litre qui pèse 830 


grammes, ces 82 grammes de liquide coûteraient 98 millimes. Les 90 


grammes que dépense moyennement une lampe à vapeur pour donner 
_ le même éclairage que. ‘ome à mèche circulaire coûteraient 108 mil~ 


limes. 
Il résulte de plusieurs expériences comparatives ssbondile je me suis 


livré, qu'il faut brûler une moyenne de 55 grammes par heure de bonne 
huile d'olives dans une lampe à mèche ronde, à niveau constant et à 
double courant d'air, pour éclairer aussi bien qu’avec l’alcool une pièce 
de la dimension que j’ai indiquée. Ces 55 grammes d’huile d’olives cot- 


| teraient 93 millimes, en comptant cette huile à 1 fr. 70 c. le kilogramme, 


moyenne de sa valeur à diverses époques, 
55 grammes d’huile de colza, dite huile à quinquet, à 1 fr. 40 c., si | 
moyen du kilogramme, ne coûteraient que 77 millimes. Mais quoique 
cette huile eût été choisie de la qualité qu’on appelle de première épu- 
ration, elle m’atoujours donné un éclairage bien inférieur à celui qu’on 
obtient en brûlant une même quantité de bonne huile d’olives. Pour 


avoir une lumière égale à celle produite par 55 grammes d’huile de colza, 


il ne serait certes pas besoin de dépenser les quantités d’alcool que j'ai 
prises pour base. Par ces motifs, cette huile ne me paraît pas devoir 
être mise ici en ligne de compte. \ 

L'examen comparatif des chiffres ci-dessus, que ies résultats de mes 
expériences m’ont forcé de poser, démontre que V’huile d’olives pure 
coûterait encore moins que lalcool térébenthiné. L’augmentation avec 
ce dernier liquide serait dans le rapport de 93 à 98 ou à 108, selon Ie sys- 
tème de la lampe employée. Ce ne serait donc pas au point de vue del’é- 


_conomie qu’il y aurait avantage à se servir d'alcool pour un éclai- 


rage d'intérieur sur une grande échelle Mais que doit être ce sur~ 
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croit d’une moyenne de cinq, de dix, de quinze millimes par hee et par 
heure, si Pon considère l'immense supériorité de Palcool-sur l'huile, et 
même sur tout autre combustible éclairant, sous le rapport de l'hygiène ? 
~ L'huile, même la plus-pure, donne toujours, quoi qu’on dise, de la fu- 
mée. Cette fumée provient d’un excès de carbone, du charbon qui n’a pu 
avoir assez d'oxygène pour se décomposer. Ce carbone, à l'état de divi- 
sion extrême, ne tarde pas à saturer Vair des appartements. Respiré avec 
_ celui-ci, il pénètre jusque dans les poumons, dessèche peu à peu la mem- 
brane mince et sensible qui revêt intérieurement tout le système respi- 
_ ratoire, et dispose par. là beaucoup de personnes à de cruelles affections 
de la poitrine. De plus, cette substance se dépose sur. les meubles, les 
plafonds, les tapisseries, les dorures, etc., et couvre bientôt ces objets 
d’une couche noirdire, cause continuelle de détérioration. L'alcool téré- 
benthiné, lorsqu'il a été bien préparé et qu’il brûle dans une lampe 
convenable, n’a aucun de ces graves inconvénients, Il ne donne point de 
fumée, il ne vicie point Fair, il ne détériore rien, = 

De telles propriétés, de pareils avantages devraient suffire, pa moi, 
pour engager le gouvernement à adopter exclusivement le liquide al- 
ceolique pour l'éclairage de la nouvelle école d'arts et métiers, et pour 
celui de tous autres établissements publics. Il faut penser que les babiles 
artistes de la capitale, ceux même de la province, 8 “ils veulent se mettre 
_ & l’œuvre, ne tarderont pas à lui fournir des lampes tout à fait convena- 
bles, c’est à dire exemptes des divers inconvénients que j'ai signalés dans 
les appareils à alcool inventés jusqu'à ce jour. 

En adoptant lui-même l'éclairage par l'alcool, le gouvernement don- 
nerait une impulsion des plus utiles, et qui serait toute favorable à 
l’industrie vinicole, 11 contribuerait à faciliter la consommation d'un 
liquide dont le débouché est trop lent ; enfin il affranchirait la France 
du tribut considérable qu’elle paie à l'étrauger pour les huiles et les 
graines oléagineuses qu’elle est forcée de lui demander. ae | 

Tels sont, monsieur le sous-préfet , les divers renseignements qu "ila 
été en mon pouvoir de vous fournir. Je désire vivement qu'ils puissent 
être de quelque utilité au gouvernement et aux pays vinicoles. J'ai re- 
gardé toutefois comme un devoir de traiter avee la plus grande fran- 
chise la question d'économie. 


Qu'il me soit permis, avant de FRE EG d'émettre le vœu que M. le 
| ministre des finances fixe au plus tôt les droits et le mode de dénatura- 
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tion des alcools destinés à Péclairage. Tant que $. Exc. ne s’est pas pro- 
~ noncée définitivement à ce sujet, on ne peut que se baser sar des pro- 
babilités que Pordonnance ministérielle pourrait fort bien renverser. Je 
rappellerai qu’aprés plusieurs expériences j'ai indiqué moi-même l'huile 
empyreumatique rectifiée, comme pouvant offrir un mode de dénatu- 
ration aussi certain que simple et peu coûteux. La méthode que j’ai pro- 
_ posée a maintenant l'autorité d’un grand nom. L’hororablé député de 
l'Aude, M. le colonel Espéronier, a bien voulu faire savoir, dans une de 
ses remarquables brochures sur la question vinicole, que l’habile et sa- 
vant chimiste M. Payen, membre de l’Institut et du comité consultatif, a 
essayé et complètement la dénaturation de l'huile 
empyreumatique..... 


EPURATION ET DÉCOLORATION DES AUILES. 


Dans le cahier d'octobre du Journal de Chimie médicale, vous avez pu- 
blié extrait d’un ‘mémoire de M. Adolphe Nativelle sur l'épuration et la dé- 
coloration de l'huile de grutnes de cotonnier , mémoire inséré dansié nu- 
méro d’âoût du Technologiste. Comme je me suis occupé, il y à 4 ans, de 
l’extraction de cette huile , permettez-moi de vous indiquer ce que j'ai 
fait à cette époque et consigné sur mon registre de laboratoire. 

En 1839, un des forts négociants en savon de Rouen, feu Rampal, avait 
conçu le projet de faire venir de Amérique septentrionale toutes les 
graines du cotonnier qui sont perdues après le nettoyage du coton, afin 
d’en extraire l'huile qu'il voulait appliquer à la fabrication du savon. 
Le duvet cotonneux qui enveloppe ces graines, s’opposant en grande 
partie à la sortie de l’huile, même en employant une très forte pression, 
et l’enlèvement de ce duvet à la main étant inexécutable, ou au moins 
trop dispendieux, Rampal vint me prier de lui donner un moyen de net- 
_toyer commodément et économiquement ces graines. Il me laissa 2 ki= 
logrammes de semences, et je me mis aussitôt à l’œuvre. Ceci se pas— 
sait au mois d'août 1839. Voici les résultats de mes essais. 

J'essayai le grillage ou la torréfaction, mais sans aucun succès, car la 
graine est bien plus tôt attaquée et détruite que le duvet cotonneux. 

L’ébullition avec l’acide sulfurique faible ne me réussit pas miex, 

car elle ne fait que diminuer la force du duvet, mais ne le détruit pas. 

_ Le seul procédé qui me donna d'excellents résultats, et auquel je 
m’arrétai, consiste dans l'immersion des graines de cotonnier, pendant 
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| quelques instants, dans l’acide sulfurique concentré, Si l’on agite, pen- . 


dant 5 minutes, 2 parties de semences avec 1 partie d'acide sulfurique à 
66°, tout le duvet, presque entièrement formé de cellulose, se transforme 


èn dextrine, et si l’on étend de beaucoup d’eau, la matière gommeuse 


formée se dissout et laisse les semences nettes et purgées de duvet. Il 
ne reste plus qu’à les laver à plusieurs reprises pour enlever tout l’acide, 
et à faire sécher parfaitement. Cette dernière condition est indispensa- 


ble, car autrement les semences écrasées, retenant de l’eau interposée, 


produisent une pâte moins facile à presser et qui donne beaucoup moins 
d’huile que la poudre des graines hien sèches. Au reste, Pacide sulfuri- 
que n’altère point les semences; les coques ne sont nullement endom- 


_magées, et l’huile qu’on en retire n'est point acide; ' ‘ni plus colorée que 


celle extraite des semences épluchées à la main. Dans les deux cas, 
l'huile est colorée en brun-verdatre. 

N’ayant 4 ma disposition que des moyens très imparfaits « de pression , 
je n’ai pu déterminer exactement le rendement en huile. 

_ J'ai soumis les graines revêtues de leur duvet à l'action de l'eau bouil- 
lante, après les avoir pilées dans un mortier. Les écumes recueillies, puis 
séparées de l’eau par une douce chaleur, m'ont fourni une huile beau 
coup plus colorée que celle obtenue par la pression à froid. Elle était 
d’un brun très foncé. 


10 grammes de semences, salinaa de leur duvet et décsntiqntes. ont | 


été réduits en poudre fine et traités par l’éther hydratique, qui s’est co- 
loré d’abord en brun. foncé, puis en un brun vert jusqu’à la fin de l’o- 


pération. On n’a cessé le traitement par l’éther qu'après l'épuisement 
total de Ja graine. Toutes les liqueurs éthérées ont été évaporées dans 
une capsule pesée à l'avance; elles ont laissé un résidu de 4 gr. 10, ou de 


41 p. 0/0.composé d'huile colorée en. brun-verdatre. C'est le chiffre 
exact de la proportion d'huile contenue dans les graines du cotonnier. 
Je n’ai pu pousser plus loin mes expériences, faute de graines. Depuis, 


le temps m’a manqué pour les reprendre et faire l'étude chimique de — 


l'huile de cotonnier, 

M. Nativelle propose pour et la de 
cette huile brute un procédé qu’il donne comme nouveau ; c’est l'agita— 
tion de l’huile avec une petite quantité de lessive caustique. Ce procédé 
est excellent et convient à l’épuration de quelques autres espèces d'huile, 
La seule remarque que je ferai, c'est que ce procédé n'appartient pas à 
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M: Nativelle, M. Preisser ét moi l’avons indiqué dès 1841 dans notre Mé- 
moire sur l'épuration et la désinfection des huiles de poisson, mémoire 
qui est imprimé dans le Précis analytique des travaux de l’ Académie de — 
Rouen pour 1841, p. 100, et qui a été reproduit par extrait dans le 39enu- 
méro du Technologiste (décembre 1842 p.116), |. J. GIRARDIN. 
FILTRE POUR CLARIFIER DE GRANDES QUANTITES D'EAU ; 

| Par M. Stuckey, de Londres. 

Ce nouveau filtre est fondé sur la porosité de l'éponge qu'on comprime 
fortement et qui permet à l’eau delatraverser en très grande quantité. Tou- 
tes les matières en suspension dans l’eau, quelque divisées qu’elles soient, 
sont arrêtées par cette espèce de filtre fort simple. Un avantage que pré— 
sente l'éponge dans le filtrage, c’est d’être nettoyée avec plus de facilité 


que. le sable, le charbon et les autres corps dont on fait usage. 


Le filtre de M. Stuckey consiste en une caisse rectangulaire plus large 
que haute, bien étanchée sur ses côtés, mais dépourvue de fond et de 


couvercle. On pose sur un rang de tasseaux, près dé sa partie inférieure, 
_ deux plateaux, consolidés par des nervures, percés d’un grand nombre > 


de trous et placés l’un au dessus de l'autre, à une distance suffisante 
pour contenir la couche d’éponge. _ 
Celle-ci est placée entre les deux plateaux et sealipiaas des 3/4 de 


son volume à l’aide d’un bouton à vis qui la traverse ainsi que les deux 


plateaux. 
Cette caisse, ainsi disposée, est descendu à l’aide de chaînes dans un 


_ réservoir où l'on fait arriver par dessous l’eau à filtrer. L'eau clarifiég par 


son passage à travers les éponges comprimécs est retirée. soit avec un 
siphon, soit de toute autre manière. | 
_ En plaçant entre les éponges une couche de charbon, on peut épurer 


les eaux chargées de matières putrides. 


Le nettoyage de l’appareil se pratique en retirant la caisse remplie 
d’eau clarifiée: celle-ci, repassant-de haut en bas à travers les éponges, se _ 
débarrasse des impuretés qui s’y sont accumulées. Si ce moyen ne suffi- 


‘Sait pas; il faudrait desserrer l’écrou et renverser la caisse que l’on im- 


mergerait totalement. | | Pe 

Un appareil de ce genre, d’une capacité de établi 
dans la fabrique de M, Stuckey, a pu filtrer en 24 heures de 13 à 18 mille 
mètres cubes d’eau. (Extrait du Mechanics Magazine) J. L, L.. 
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Le filtre décrit dans cet article.est basé sur l'emploi des éponges; on 


sait que les éponges ont été penne eee par M. nus la fil- 
tration de l’eau. 


| MANUFACTURES EN RUSSIE. | 

On sait que le gouvernement russe cherche par tous les moyens possi- 
bles à attirer chez Jui l'industrie ; en effet, des industriels français, des 
élèves en pharmacie, ont été appelés dans ce pays pour y — les 
procédés suivis chez nous pour différentes fabrications. 

Ce mode de faire du gouvernement russe lui a réussi, car le nombre 
des fabriques et manufactures en Russie était, en 1839, de 60,855, occu- 
pant 412,931 ouvriers, sans compter ceux qui travaillaient dans les mines 
et dans les usines qui en dépencent. 


DIVERS. 


VOISINAGE DES FABRIQUES. | | 
La veuve Pétronille Vander Ee, domiciliée à Molenbeek St-Jean ; a si 
gnalé à l'autorité la mortalité extraordinaire qui s’est manifestée dans sa 
ferme, depuis moins de deux ans. Dans cet espace de temps, elle a perdu 
son premier et son second mari, et un jeune enfant; tous trois ont suc- 
combé à une maladie de langueur. Plusieurs. chevaux et vaches, un 
grand nombre de poules, de lapins, etc., ont également péri, sans qu’on 
ait pu assigner une cause certaine a cette mortalité. Depuis quelques 
jours la veuve Vander Ee s’est aperçue que tous les fruits et légames 
provenant de son jardin étaient recouverts d’un duvet velouté, d’une 
teinte bleuâtre très prononcée, et qui, d'après cette femme, proviendrait 
des vapeurs d’un établissement voisin, qui sert à l’épuration du: plomb 


et du zinc. Elle n'hésite pas à attribuer à ces vapeurs la mortalité 
signalée. | 


SEIGLE ERGOTE. 

Le conseil de salubrité du département du Bas-Rhin a été con- 
voqué dernièrement par M. le préfet, pour donner son avis sur une 
question d'hygiène publique, soulevée par M. le docteur Heberlé, mé- 
decin cantonnal à Hochfelden. Dans une lettre adressée à M. le sous- 
préfet de Saverne, ce médecin a signalé à administration l'abondance 
extraordinaire du seigle ergoté dans Ja de et les 
accidents qui pourraient en résulter. 2! 
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Le conseil de salubrité a répondu à M. le préfet : . 

1° Que plusieurs des membres du Conseil ont également constaté l’a- 
bondanee de l’ergot du seigle, due probablement à l'humidité de l’année; 
_ 2° Que Vergot, mélangé en forte proportion au seigle dont on fait du 
pain, peut produire des accidents chez l’homme ; | 

3° Que Les opinions sont partagées relativement à l’action délétère de 
cette substance sur les enimaus, et qu'il n’est pas démontré que le sei- 
gle ergoté leur soit nuisibles | 

4° Que, dans le doute, il est sine prudent peer ses PRET 
nuisibles ; 4 

5° Qu'il est que antorité les (par 
la voie des journaux ou des actes de préfecture) des accidents qui pour- 
raient résulter de la présence de ergot, soit dans le seigle qu’ils con 


somment eux-mêmes ou font consommer par d’autres personnes, soit 


dans les criblures qu’ils donnent à manger à leurs bestiaux, et de les 


_ engager à faire un triage, de manière à éliminer cette substance délé- 


tère. 


ANALYSE DE DEUX EAUX DE PUITS ARTÉSIENS FORÉS DANS LA COM- 


MUNE DE MAISONS-ALFORT PRÈS DE CHARENTON. 
Ces puits établis, l’un dans le jardin du maître de poste du village 
d’Alfort, et l’autre dans la propriété de M. Delaporte, à Maisons-Alfort, 


sont à un kilomètre de distance environ. Les eaux qu'ils fournissent 
sont limpides, inodores et sans saveur sensible. La première s'élève 


d’une profondeur de 51 mètres, la seconde provient d’une nappe pla- 


cée à 53 m 25 au dessous de la surface du sol. Leur température est 


sensiblement la même ; elle est de + 14°,2 centigrades. 

L'examen des principes fixes contenus dans ces eaux a démontré 
qu’elles se rapprochent des eaux de puits ordinaires, par la nature et 
les proportions des sels magnésiens et calcaires. | , 

D’après l'analyse qui en a été faite par M. Lassaigne, elles contien= 
nent par litre : 


_ Eau du puits Eau du puits de 
d’Alfort, Maisons- Alfort. 
Gr. Gr. 
Chlorure de sodium. eees 0,035. 0,100. 
Chlorure de magnésium.,.,.,. 0,075. | 0,080. 


Sulfate de magnésie. 0,687 064 


À 
4 
i 
< 
4 
| 
x 
{l 
118 
De. 
| 
ie 


DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. 751 


Sulfate de 0,313. 0,580 
Carbonate de chaux........... 0,181 -0,300.- 
Carbonate de magnésie. 0007. 0,010. 
L. 


j 


_ FEU CAUSÉ PAR LA PIPE. © 
Nous nous sommes plusieurs fois élévé contre le funeste usage qu’ont 
les voyageurs de fumer dans les voitures publiques, usage du reste for- 
mellement interdit par la loi, et contre lequel, pour ce fait, l'autorité de- 
vrait sévir avec force, puisqu'il expose presque toujours au plus grand 


danger. Un évènement tout récent vient encore de prouver la justesse et 
la vérité de nos plaintes. Voici ce hard nous lisons dans ee de 


Besançon : 
« Un accident, qui pouvait avoir des résultats très fichieax, est ar= 


.  Yivé dans la voiture de Niogret, partie de Dijon. A sa sortie de Dôle, 


vers quatre heures de Paprés-midi, quatre personnes en occupaient la 
banquette. Le conducteur permit de fumer; un morceau d’amadou 
tomba sans qu’on s’en aperçût sur un sac rempli de foin qui était at- 


taché aux crochets du coupé, et s’enflamma. Avant qu’il fût possible 


de sortir du coupé, dont la portière s’ouvrait difficilement, et dés au- 
tres compartiments de la voiture, le feu et la fumée avaient pris une 
telle intensité , que les voyageurs faillirent étre asphyxiéé. La flamme 

s'était communiquée à la voiture; il fallat se hater de l’étouffer. Quant 
au fourrage, il brûla sûr la muy après avoir ae retiré du sac à moitié oe 
consumé. » 


DANGER DES ALLUMETTES CHIMIQUES. 


On écrit de Criquelot (Seine-Inférieure : : 

« Un évènement qui, dans d’autres circonstances, pouvait avoir le plus 
grave résultat, est venu, la semaine dernière, prouver une fois de plus 
encore le danger de conserver sans précaution des allumettes à friction. 

« Le berger de M. Rose, cultivateur à Bruneval, commune de Saint- 
Jouin, avait placé, pour son usage particulier, une boîte de ces allu- 
mettes dans la cabane en planches qui lui sert de gîte pendant la nuit, 
et rien ne lui semblait devoir faire craindre un danger , quand, vers 
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midi, l’an des jours des dernières chaleurs, on fat tout surpris de voir 
sortir de cette cabane une — fumée. : mnt meee feu et fut 
réduite en cendres. 7 

« Il paraît que les allumettes, soumises à l’action d’un soleil brûlant, 

s'étaient enflammées, ce qui avait déterminé cet incendie, r heureu- | 
sement a eu peu de gravité. 

« Il serait sage aux cultivateurs de nos campagnes de suidectiien avec 
plus de soin leurs domestiqnes, et de leur interdire la mauvaise con- 
servation d’un objet qui peut à chaque instant causer leur ruine. » 
| EFFET FUNESTE DE LA COLERE CHEZ UNE NOURRICE , 

Observation recueillie par M. le docteur TIEMANN, de Biclefeld. 
Mole docteur Tiemann rapporte le fait suivant, qui doit servir d’exem- | 
ple aux mères qui sont d'un caractère emporté : = 

Une femme nourrice , aprés une vive discussion dans son ménage, 
donna le sein à son enfant âgé de deux mois, et qui jusque là avait été 
constamment fort et bien portant. Immédiatement après, l'enfant fut 
pris de violentes convulsions qui l’emportèrent dans l’espace de quelques 


heures. (Medicinische Zeitung.) 


| CONCOURS. | 

Le cercle et pharmaceutique de met au con- 
cours, pour l’année 1844, la question suivante : | 

« Indiquer et discuter les améliorations que réclame Ja législation 
pharmaceutique belge actuelle.» 

Le prix sera d’une médaille d’or, dont la valeur, de 100 fr, au moins, 
pourra être augmentée selon le mérite du travail. | 

_ Les mémoires manuscrits devront être écrits en français, et adressés, 
franco, et dans les formes académiques , avant le 1** mars 1844, au se- 
crétaire général de la société, M. Victor Pasquier, nero en chef 
de l’hôpital militaire de Liège. 

Les membres effectifs et les membres libres du Cercle sont seuls ex- 
clus du concours. 


FIN DU IX° 4 LA 2° SÉRIE. 


de FELIX LOCQUIN, 1s, rue N -Dame-des-Victoires, 
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